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Le docuaent presente dans la presente serie est du a !'initiative du coor­
dinateur du Service des pays les aoins avances, Division des prograaaes par 
region et domaine, avec la cooperation du Service des etudes de faisabilite. 
C'est la premiere ebauche de projet qui, estia~-t-on, pourrait stiauier !'appa-
rition de nouvelles orientations des projets dans les pays les aoins avances, ~ 
sans debouches maritiaes ou insulaires. Le docuaent, elabore par le Secretariat 
de l'OMUDI, est fonde sur les travau~ d'un expert qui a participe a des activi-
tes de cooperation techniques conduites par le coordonnateur du Service des pays 
les aoins avances. 11 contient en gerae un prograaae qui devrait interesser un 
tres grand nombre de ces pays. De caractert exploratoire et preliainaire, il a 
pour theae la promotion de l'industrie et de l'investisseaent. 11 ne reflete 
pas necessaireaent les vues de l'OMUDI. 
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leurs autorites, ni quant au trace de leurs frontieres cu limites. 

La aentior. de raisons sociales ou de produits coaaerciaux n'implique aueune 
prise de position de l'ONUDI en leur faveur. 

Le present document n'a pas fait l'objet d'une mise au point redaction­
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PreaUre partie 

COICEPTIOll ET COllllERCIALISlTIOB DES TEXTILES TR.ADITIOllWELS 
lU BUllIRl FASO, lU lllLI ET lU SENEGAL 

I. IllTRODUCTION 

l. Objectif de 1'6tude d'opportunit6 

1. L'artisanat et la petite industrie des textiles traditionnels d'lfrique sont 
une source cl' d'eaploi pour les artisans et les entrepreneurs qualifi6s, en 
particulier pour les feaaes, qui vivent dans les villages et les zones urbaines. 
11 ya aujcurd'hui de grandes perspectives d'expansion de l'industrie textile 
africaine : la deaande, au niveau national coaae international, d6passe de beau­
coup le niveau des exportations et la capacit6 de production des produits finis 
dans lesquels entrent ces textiles. Une assistance technique internationale 
devrait etre apport6e d'urgence pour r6pondre 1 cette deaande grace 1 une pro­
duction indust1ielle accrue - qui ne porterait pas atteinte 1 l'environneaent 
culturel - et pour faire de l'artisanat traditionnel une entreprise rentable, 
so~rce de revenus stables pour les artisans et les entrepreneurs. 

2. J'ai 6t6 invit6e par l'OIUDI 1 effectuer du 19 d6ceabre 1989 au 17 janvier 
1990 une 6tude d'opportunit6 au Burkina Faso, au Kali et au S6n6gal. l titre de 
concepteur aa6ricain des textiles et de consultant coaaercial, j'ai en effet 
directesent particip6 1 l'heureuse 6volution que connait depuis 1975 l'industrie 
textile traditionnelle du Pakistan et de l'Inde. 

3. J'ai 6t6 pri6e d'6valuer le potentiel de l'industrie textile traditionnelle 
africaine, coapte tenu des points suivants 

a) politique et appui gouverneaental pour d6velopper cette industrie dans 
les secteurs urbains et ruraux, 

b) perspectives coaaerciales, deaande nationale, africaine et internatio­
nale, analyse de la qualit,, de la conception, des prix et des produits 
finis, 

c) foraes d'assistance propres 1 aa6liorer les perspectives coaaerciales, 

d) capacit6 actuelle de production face a la deaande, 

e) possibilit6s d'eaploi 1ue pourraient ouvrir le d•veloppeaent de 
l'industrie textile et l'aide qui lui serait apport6e, 

f) d6finition des foraes d'asristance technologique et coaaerciale d'int6-
rit pratique, ainsi que de~ strat,gies applicables dans l'iaa6diat et 1 
long terae, apr'• a'Atre faailiari16e avec les a6tho4es et les conditions 
de la production traditionnelle, 

g) ressources f inanci,res dont disposent actuelleaent les producteurs qui 
soutiennent les entreprises. 

C. J'ai eu l'occasion d'exaainer la question avec de bauts fonctionnaires gou­
verneaentaux qui repr61entaient les Minist•res de l'industrie, du coaaerce et de 
la proaotion des exportations, ainsi qu'avec de bauts fonctionnaires qui parti­
cipaient l 1'6laboration de politiques gouverneaentales ax6es sur le 46veloppe­
aent du potentiel artisan~l. Ils ont analys~ et sp6cifi6 les formes d'assistan­
ce inteTnationale qui ca~alyseraient le aieux ce d6veloppeaent (annexe 1). 
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5. J'ai rencontr• des representants du PNUD et d'autres institutions des 
Nations Unies, parfaiteaent inforaes des questions de proaotion et de develo~­
peaent de l'artisanat et de la petite industrie. Je ae suis ais au courant de 
leurs politiques et de leurs efforts (annexe 3). 

6. Je ae suis entretenue avec des representants d'organisations non gouverne­
aentales qui s'interessaient ou qui participaientau e~veloppeaent des petites 
entreprises et des prograaaes d'artisanat traditionnel. Plus preciseaent, j'ai 
eu des entretiens avec les Directeurs de l'Agence des Etats-Unis pour le deve­
loppeaent international et du Peace Corps. Nous avons defini les strategies et 
les principes fondaaentaux d'une collaboration autuelle (annexe 2). 

7. J'ai passe la plupart de aon teaps a visiter les artisans sur leurs lieux de 
production. J'ai observe les aetbodologies et les conditions actuelles, ainsi 
que les relations traditionnelles entre artisans et entrepreneurs. Tout en eva­
luant leur production du point de vue technologie et vente, je leur ai deaande 
de definir les foraes d'assistance qui leur seraient les plus utiles (annexe 4). 

8. Je ae suis egaleaent entretenue avec des exportateurs (annexe 5). 

B. Conclusions 

1. Tous ceux qui prenaient part a l'elaboration des politiques gouverneaenta­
les, tous ceux qui s'occupaient de son execution, de la production et du coaaer­
ce sur les aarcbes nationaux ~t internationaux, toute l'intelligentsia - lfri­
cains ou visiteurs internationaux - ont ete unaniaes a conclure : 

a) que notre hesitation a fournir une assistance directe pour proteger et 
favoriser l'evolution du precieux bien que constituent l'artisanat et la 
petite industrie textile africains perpetue une grande tragedie, 

b) que la stagnation de l'industrie et de l'artisanat africains du textile 
- alors que les pays en developpeaent de l'Asie et de l'Aaerique du Sud 
connaissent dans ce doaaine un fructueux developpeaent depuis une trentaine 
d'annees - tient en particulier au fait que l'Afrique de l'ouest, n'a pas 
de contact avec le aarcbe international et ne connait p~s ce aarcbe, dans 
lequel entrent les ~ays de la CEE, les pays industrialises de l'Asie, tels 
que le Japon, et surtout les pays de l'Aaerique du Bord, le aarcb• aaeri­
cain etant particuli~reaent aentionne, 

c) que la plupart des efforts deployes par le passe par les iaportateurs 
et les exportateurs ont porte sur la vente des produits textiles actuels. 
Tr~s peu ont vise l aodifier les diaensions du aarcbe ou a l'orienter vers 
les produits !inis, d'une vente pourtant beaucoup plu~ prometteuse. 

2. Les politiques gouverneaentales sont sans reserve favorables a l'evolution 
de l'industrie textile traditionnelle, cette evolution coincidant avec la prio­
rite qu'ils accordent : 

a) • la creation d'eaplois semi-qualifies dans le secteur rural et le ser.­
teur urbain de la population - surtout pour les feaaes - c'est-•-dire a ~a 
pro•otion d'un developpement industriel a forte intensite de travail, 
representant davantage d'eaplois par unite de capital investi, 

b) au freinage de l'exode rural, 

c) au developpem~nt de l'~sprit d'entreprise dont l'industrialisation a 
pourtant gr.and bo1oinr 
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d) t la pr,servation d'une culture traditionnelle et t la catalysation de 
son expansion, 

e) au d'veloppeaent du secteur de la petite entreprise pour transforaer le 
coton brut en produits finis plus deaand's et rapportant plus, 

f) t l'accroisseaent d'une productivit' sp,cifique de l'exportation en vue 
d'investisseaents aon,taires internationaux fiables/surs. Les bauts fonc­
tionnaires gouverneaentaux sont parfaiteaent conscients des succ•s de 
l'Inde, de la Chine, du Pakistan et de l'Indon,sie. Ils r'alisent que la 
porte est grand ouverte pour r'ussir sur le aarch' international. 

3. Aujourd'hui, le succ•s et la rapidit' du d'veloppeaent de l'industrie tex­
tile traditionnelle d'pendent d'une assistance internationale hauteaent sp,cia­
lis,e, infora'e et respectueuse de la tra~ition artisanale coaae de la •'tbodo­
logie technique, pour cboisir t coup sur : 

a) un programae int,gr' de d'veloppeaent de l'artisanat et de la petite 
industrie du textile, couvrant les qu~stions financi•res, intrastructurel­
les et institutionnelles, 

b) une •'tbode de collecte d'inforaations sur les types de textiles qui 
pourraient etre produits, 

c) les produits finis qui seraient les aieux re~us sur le aarcb' interna­
tional {conception, qualit' et prix), 

d) les intrants technologiques n'cessaires pour intensifier la production 
de ces produits, 

e) les strat,gies cOJmerciales les plus favorables l la capitalisation 
fond'e sur la deaande la plus sopbistiqu,e, 

f) les d'boucb's les aieux appropri's l la capacit' de production et t son 
expansion, 

g) une assistance l la conception af in de traduire les sp,cifications du 
aarcb' en teraes concrets et surs pour les producteurs, 

b) des prograaaes de foraation appropri's en aati•re de finance et de pro­
duction pour aider les producteurs et les entrepreneurs l porter l leur 
maximum les capacit•s de production et les b,n,fices aon•taires tout en 
observant les noraes internationales de qualit•, 

i) des arrangeaents financiers encourageants, avec des syst•aes de cr•dit 
plus souples et plus siaples l !'intention des petites entreprises et de 
l'artisanat. 

C. Recommandations 

1. Une strat•gie holistique, pratique et r•aliste est l aettre au point afin 
de faciliter le d•veloppement des petites industries et de l'artisanat des tex­
tiles. Une telle approche renforcerait les maillons de la cbaine qui connecte 
les producteurs aux acbeteurs; elle conduirait l •tablir une base solide de 
relations fructueu3es et peraanentes. 

2. L'•tape pr•liminaire, agr~•e par tous ceux que j'ai rencontr•s au cours de 
aa mission, a •t• le cboix de marcb6s inte~nationaux en vue d'une etude 
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d'opportunite pilote. Ont ete retenus les pays de la CEE, le Japon et les 
Etats-Unis d'laerique. L'etude porterait initialeaent sur un seul pays afin 
d'etablir un aodele de strategie de recherche de aarches utilisable en vue d'une 
enquete internationale effectu'e pendant la dur'e du projet. Le preaier pays 
suggere a 'te les Etats-Unis. Le marcbe aa'ricain, avec son ouverture, son 
extreae diversification et ses liens culturels avec l'Afrique noire, assure une 
publicite profitable et raffin'e aux textiles africains. L'etude se deroulerait 
en deux phases : 

a) Phase I - presentation de aon choix d'echantillons de textiles aux 
iaportateurs de veteaents, d'art decoratif indigene et de produits d~ con­
ception authoctone. Evaluation de la conception, de la capacite de produc­
tion projet~e et du niveau des prix : 

i) la reaction du aarche sera etudiee par le concepteur de textiles et 
le consultant co .. ercial de l'ONUDI afin d''laborer les bases con­
ceptuelles et techniques d'une aeilleure commercialisation des pro­
duits, finis ou non, 

ii) les resultats de l''tude seront communiques aux producteurs; des 
prototypes de textile seront con~us et ex,cutes conf ora,aent aux 
sp,cifications coaaerciales du specialiste de l'ONUDI. 

b) Phase II - aider les producteurs et les exportateurs de textile a 'ta­
blir des relations avec les iaportateurs. Les producteurs pourront ainsi 
aieux aettre en relation les r'actions du aarche et les produits favorables 
a la diversification des ventes. Ils connaitront aieux les procedures 
d'exportation : 

i) en suivant les r'sultats des foires, expositions et s'ainaires 
coaaerciaux, et avec !'assistance directe de l'ONUDI en aatiere de 
strat,gies de conception, de commercialisation et de gestion, 

ii) en poursuivant les activites definies par les exportateurs parti­
cipant au Pragaa Corporation's "Developing Country Handicraft 
Exporters Programme" qui se tiendra a Los Angeles du 18 au 25 
juillet 1990, 

iii) en collaborant avec le personnel de l'ONUDI pour exposer les pro­
duits textiles sophistiqu,s, pendant les phases I et II, au "2eae 
Salon international de l'artisanat de Ouagadougou" en octobre 
1990. Le concepteur de textile et le consult~nt commercial de 
l'OIUDI pourraient participer a cette exposition pour analyser les 
stt•l'wic~ cXy~~iMentalC3 de co:::ercialisation, les r~tro~~tion~ 
du aarche, ainsi que pour enricbir les connaissan~es des produc­
teurs et des exportateurs, 

iv) en acceptant des coaaandes pilotes refletant les interactions avec 
le marche international. 

c) La phase II definira les produits et les producteurs qui doivent rece­
voir une assistance prioritaire pour d~velopper l'industrie textile. 

d) Pour chaque categorie de produits, on evaluera les techniques de com­
mercialisation et les debouches, afin de faire le aeilleur cboix concer­
nant : 
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i) les aethodes de distribution, par exeaple, vente directe au detail, 
voies de distribution, 

ii) les spt~ialisations preferees 
tifs indigenes. 

interieur. veteaents. arts decora-

iii) les expositions culturelles strategiques, les foires coaaerciales 
et la publicite. 

e) La coordination des efforts d'interpretation des interets du aarche et 
des specifications coaaerciales sera effectuee et un plan d'assistance sera 
foraule. 

f) Des aesures propres a aaeliorer la production et a controler la qualite 
seront definies et !'assistance necessaire sera conceptualisee. 

g) Des etudes d'opportunite et/ou de faisabilite concernant. le developpe­
aent d'une production appropriee seront definies et presentees en vue 
d'exaaen. 

h) Des scheaas d'assistance financiere aux entrepreneurs et aux artisans 
seront envisages af in de conseiller aux gouverneaents africains un plan 
d'action viable peraettant aux petits entrepreneurs d'obtenir des prets a 
long terae. On s'attachera surtout a la creation d'un systeae de garanties 
pour les prets accordes par les institutions financieres locales. 

i) En tirant parti de !'experience acquise pendant les phases I et II, 
proposer une assistance technique, conceptuelie et coaaerciale en vue d'un 
projet a long terae de l'OllUDI, avec la participation des pays concernes. 

j) Un descriptif de projet sera elabore, qui couvrira les activites asso­
ciees a Un proaraaae pour la decennie du developpeaent industriel de 
l'Afrique, sections 212-217. 

3. On ne touchera pas au aode de vie et a la tecbnologie traditionnelle des 
artisans et des entrepreneurs organises en cooperatives et/ou en petits ate­
liers. L'assistance sera con~ue pour : 

a) transformer la production en produits de meilleure vente, 

b) accroitre la productivite, 

c) aaeliorer les coap~tences en matiere de financeaent et de gestion, 

d) accroitre l'autosuffisance pour que les ben~fices •~netaires augaen­
tent, 

e) faciliter l'acces aux lignes commerciales de credit, en vue d'une 
expansion de la productivite. 

4. Le Burkina Faso, le Mali et le Sen6gal ont ete cboisis pour tester mon etu­
de d'opportunite concernant l'industrie textile traditionnelle en Afrique de 
l'ouest. Ils ont en comaun bien des caracteristiques et quoique uniques dans 
leurs traditions de p!oduction textile, ils ont besoin des ataes formes d'assis­
tance. Il leur est recoamande d'envisager leur evolution dans le cadre d'un 
programme regional. Unis, ils pourraient plus facilement : 



- 6 -

a) obtenir les credits bancaires internationaux dont les producteurs ont 
besoin pour etendre leur capacite de production actuelle, 

b) dans la brancbe du textile, coordonner la foraation, la conception des 
produits et les aet~Jdes aodernes de coamercialisation sur le aarche inter­
national, grace au centre regional du textile ESITEX {Segou, Mali), fruit 
des efforts conjugues de sept pays de l'Afrique de l'ouest. La foraation 
dispensee irait aux leaders de la future Afrique et la valeur de l'assis­
tance de l'ONUDI serait garantie, 

c) proceder A des etudes de marche dans le cadre de coentreprises qui per­
aettraient d'en reduire le cout, 

d) organiser des expositions et des foires regionales plus diversifiees 
que dans le cas d'un seul pays, et aieux attirer !'attention de }'audience 
internationale. Le resultat pourrait etre la signature plus rapide de con­
trats coaaerciaux fructueux, 

e) coordonner au niveau regional une technologie et des noraes de controle 
de qualite, condition essentielle de l'essor de l'industrie, de la normali­
sation de la production et de la bonne reputation des produits nouvelleaent 
introduits sur le aarche international. La qualite aaxiaale est en !'occur­
rence une obligation: c'est le facteur decisif des exportations indus­
trielles, 

f) aaeliorer la technologie des fibres grand teint, condition fondamentale 
de bonnes exportations. Une solution regionale pourrait etre d'une extreae 
utilite pour resoudre un probl•ae coaaun, 

g) coordonner la coaaercialisation pour eviter une coapetition des prix 
entre les pays aembres, en particulier dans le cas de produits communs A 
toute la region et offerts sur le marche international, 

b) participer A des activites r~ionales recomaandees, dans un cadre ins­
titutionnel, coame on le voit dans Un prograaae pour la decennie du ~ 
loppeaent industriel de l'Afrique, sections 217, i-1, et 218. 
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II. ERQUETE : "LA DECOUVERTE DES TEXTILES ftADITIODELS 
DE L'AFl.IQUE DE L'OUEST ET DE LEUR POTEMTIEL" 

A. Introduction 

1. Si l'attrayante diversite des textiles de coton du Burkina Faso. du Kali et 
du Senegal provient en Afrique de l'ouest de traditions techniques et concep­
tuelles beritees d'une culture qui reaonte a plus de 2000 ans. elle teaoigne 
aussi de l'evolution conteaporai~e de cette culture. 

2. L'assistance internationale doit preserver et developper ces deux precieu­
ses caracteristiques. de sorte que l'originalite soit non seuleaent appreciee 
aais devienne la aarque de fabrique indubitable des produits finis. One telle 
syntb~se garantit le patronage peraanent de !'audience internationale. constaa­
aent a la ~ecberche de pareilles transfor~ations ethniques. 

3. Dans ce contexte, un plan d'assistance internationale en aati•re de techni­
que et de aarketing se doit d'etre sensible et approprie au caract•re ethnique 
des textiles. en meae teaps qu'a la aentalite. aa potentiel et aux besoins des 
artisans et des entrepreneurs qu'il faut encourager a preserver leur authentici­
te et a etendre leur productivite. En aeae teaps. !'assistance doit catalyser 
la transformation de la production en produits utilitaires appropries a la 
deaande nationale et internationale des annees 1990. L'assistance doit en outre 
etre consciente des besoins et du developpement potentiel des institutions gou­
verneaentales. lesquelles pourront etre g~idees afin de mieux servir l'industrie 
textile. 

Ra mission en Afrique de l'ouest. jointe aux quinze annees d'une experience 
acquise au Pakistan et en Inde dans le domaine des textiles et de !'evolution du 
marketing, m'a aontr' la voie d'une strategie concr•te visant a accroitre la 
productivite grace a une collaboration entre les gouverneaents des pays de 
l'Afrique de l'ouest et l'Organisation des Nations Onies pour le developpement 
industriel. 

4. Dans "La decouverte des textiles traditionnels de l'Afrique de l'ouest et 
de leur potentiel" est decrite en detail la fa~on d'accroitre la productivite, 
considerant : 

a) les artisans et les entrepreneurs traditionnels, an analysant les 
aspects operationnels conteaporains, y compris les aodes de vie ruraux et 
urbains, les moyens de production et les organisations de producteurs. Des 
formes d'assistance sont proposees. 

b) Le~ concepteurs/artistes/entrepreneurs conteaporains qui ont d'j~ "pas­
se le pont" en transformant les textiles traditionnels africains en pro­
duits finis vendables. Parmi leurs nouveaux besoins, citons les suivants 

i) acc•s plus large aux producteurs, y compris ceux qui vivent dans d~s 
zones rurales ou predomine un artisanat particulier et qui pourraient 
partager leurs concepts de production, 

ii) retroaction professionnelle, technique et conceptuelle, generee par le 
marcbe international, 

iii) moyens de production multifonctionnels pour la conception et la fabri­
cation de produits finis conformes aux normes de qualite internationa­
les, 
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iv) assistance financiere pour proaouvoir la capacite de production et 
l'iaportance des operations, 

c) le produit textile, en decrivant les categories de produits et en sug­
gerant la diversification des produits, ainsi qu'en envisageant des 
intrants tels que conception, teintures, aatieres premieres et moyens de 
transformati~n. equipeaents de production modernes et foraation, 

d) les techniques de marketing qui elargiraient les debouches, diffuses 
conforaement a des programmes de formation adapt~s a cette fin. 

5. Les discussions regionales seraient suivies d'un rapport etabli pour chaque 
pays visite; dans ces rapports seraient soulignes les caracteristiques et les 
besoins de chaque pays. 

6. Mon intention est de presenter un docuaent complet et coherent tel que les 
priorites suggerees au titre d'"activites de suivi" dans la partie III puissent 
etre passees en revue, selectionnees et mises en application dans un contexte 
tangible et r~aliste. 

B. L'artisan et l'entrepreneur 

1. La plupart des artisans avec lesquels je ae suis entretenu pendant aa cour­
te aission vivaient dans de grandes villes. D'autres venaient de zones rurales 
et travaillaient coaae artisans pendant l'hiver, dans des locaux urbains tempo­
raires d'ou il leur est plus facile d'avoir directeaent acces aux contrats, aux 
entrepr~neurs, aux concepteurs et aux marches. J'ai appris que les artisans 
ruraux : 

a) qui migrent vers les villes ne representent qu'une tres petite fraction 
des artisans ruraux, 

b) demeurent pour la plupart tres isoles, sans contact avec le marche, 

c) sont dissemines dans tout le pays et que le recenseaent de leur produc­
ti~n et de leurs competences, actuelles ou potentielles, par les services 
gouverneaentauT. n'en est encore qu'l ses debuts, 

d) produisent des textiles originaux et vendables, et ont un grand poten­
tiel d'expansion de leur capacite de production, 

e) sont sous-employes en travaillant comme fileurs/fileuses, 

f) pourraient, si un systeae de production accrue etait applique, etre 
eaployes a l'annee dans les zones rurales d'ou ils viennent, ce qui : 

i) freinerait l'exode rural, 

ii) remedierait aux problemes economiques qui se posent en cas de mau­
vaises recoltes, 

iii) accroitrait la production rurale en faisant passer lea artisans des 
zones rurales, surpeuplees pendant la p6riode des travaux agrico­
les, aux emplois de la profitable industrie textile du coton, chan­
geaent d'activite que bien des habitants des zones rurales accueil­
leraient avec soulagement. 



- 9 -

2. Tous les artisans traditionnels, du secteur urbain ou du secteur rural, 
sont organises en reseaux de production artisanale : 

a) certains sont aembres d'un organisae cooperatif, souvent etabli par une 
organisation, gouverneaentale OU non gouverneaentale, qui aaeliore les 
as~ects operationnels de la production en etablissant : 

i) une installation de production co .. une et en fournissant souvent 
des equipeaents autreaent inabordables, 

ii) des contrats et en offrant un deboucbe defini a ses membres, 

iii) des acbats groupes de matieres preaieres, a des prix de gros. 

b) la plupart des artisans trav~illent cbez eux ou dans les locaux 
d'entrepreneurs prives qui 

i) vendent la production, 

ii) fournissent la aatiere preaiere, 

iii) payent les artisans a la piece, systeae satisfaisant pour tous a 
condition que la deaande soit constante, 

c) la plupart des moyens de production, qu'il s'agisse de tissage, 
d'iapression ou de teinture, se trouve a l'exterieur, dans une cour ou 
dans un champ o~ un noabre variable d'artisans (de 1 a 20) creent des tex­
tiles de grande qualite en utilisant le maigre equipement traditionnel. Le 
travail n'est possible que par beau temps et cesse pendant plusieurs aois, 
pendant la saison des pluies, 

d) presque tous les entrepreneurs sont des ~emaes 

i) qui engagent des parents ou des ouvriers (boames et feaaes) pour 
produire des ouvrages specifies contre une coamission, 

ii) qui disposent rareaent des ressources f inancieres necessaires au 
reapprovisionneaent des stocks, de sorte que Jes artisans ont des 
emplois sporadiques, dictes par la demande au jour le jour, 

iii) qui ne cboisissent pas et ne peuvent se peraettre de vendre la pro­
duction sur le marche national prive, selon la pratique tradition­
nelle du depot qui n'assure pas la rentree d'especes, 

iv) qui vendent non seuleaent a une clientele locale et privee, mais 
aussi a !'occasion d'expositions locales, 

v) qui ont souvent du succes lors d'expositions tenues dans d'autres 
pays africains et parfois en Europe, notamment en France, 

vi) qui participent parfois a des programmes patronnes par le gouverne­
ment pour developper la capacite des entreprises. 

3. J'ai tente d'etudier les petites unites industrielles d'ou sortent des tex­
tiles artisanaux traditionnels, mais je n'en ai decouvert qu'un petit nombre. 
Elles sont capables 

a) d'acbeter des equipements plus modernes et plus coQteux, 
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b) de procurer de l'eaploi toute l'annee, les travaux se faisant a l'inte­
rieur, 

c) d'engager du personnel plus diversifi' pour s'acquitter de la concep­
tion, de la coaptabilite, de la gestion, ae la coaaercialisation et de la 
production, 

d) d'avoir plus facileaent acces aux institutions financieres, leurs biens 
et leur structure de gestion financiere incitant A leur faire cr•dit, 

e) d'•tablir un capital roulant qui leur peraet 

i) de planifier et de aettre en oeuvre des prograaaes plus ambitieux 
de production annuelle, 

ii) de s'approvisionner, 

iii) de capitaliser en cons•quence sur un progra11J1e d'activit•~ coaaer­
ciales rapportant plus de ben•fices, 

f) d'organiser et d'approvisionner, dans leurs locaux, de petites exposi­
tions pour proaouvoir et vendre leur production, peraettant ainsi des ven­
tes directes sans frais generaux. 

4. Conclusions 

a) La valeur de !'organisation traditionnelle des aoyens de production 
artisanaux est souvent aise en question, surtout par ceux qui s'attachent a 
une rapide evolution des artisans, aeabres creatifs et doues de la coucbe 
la plus pauvre de la population des pays en developpeaent. Bien des con­
cepts et des prograaaes d'assistance aux artisans traditionnels ont pour 
point focal la aodernisation des technologies et des aethodes traditionnel­
les et l'etablisseaent de petites et aoyennes entreprises industrielles 
pour accroitre la capacite de production. Cette conception sert de base 
concr•te a l'evaluation des "profits" decoulant de 1 investisseaent dans 
des transferts de technologie avancee et dans des intrants tels qu'equipe­
aents plus couteux et plus efficaces. En meme temps, certains aspects 
(qualite, noraalisation des produits, prograaaes de production, etc.) 
deviennent d'un controle plus facile. 

Cette orientation seable logique et benefique tant que l'on n'exaaine 
pas et n'evalue pas de plus pr~s les avantages de l'industrie artisanale. 
Quand on connait mieux les artisans du textile, dans les zones urbaines et 
surtout dans les zones rurales, on prend conscience des noabreuses et pre­
cieuses caracteristiques d'un style de vie fort goute et d'une qualite de 
vie qu'il serait vain de denier et tr•s difficile de aodifier. Les alter­
natives couteuses ne toucberaient qu'une proportion insignifiante de la 
population mais, meae tbeoriqueaent mises en oeuvre, elles entraineraient 
le deracinement d'une population pleine de ressources - quoique illettr•e -
qu'elles arracheraient ! leur culture et ! leur aode de vie coutuaiers. 

Les entretiens avec des artisans, des entrepreneurs africains et avec 
des personnes connaissant bien le style de vie af ricain ont abouti ! une 
conclusion unanime : pour etre utile, l'assistance doit conduire ! l'aae­
lioration des conditions de vie et non ! la disparition de l'ancien syst•me 
de production artisanale organi16e qui seul : 
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i) procure aux aeabres de la famille un revenu coamun sans entraver le 
aode de vie traditionnel et le prograaae des activites familiales. 
Cela est particuliereaent interessant pour les artisans et les 
entrepreneurs du sexe feainin auxquels incolllbe en premier lieu le 
soin des enfants, de la famille et du foyer, 

ii) cree des emplois a teaps partiel pour les personnes agees et les 
enfants, SaDS porter atteinte a leur education OU a leur role fami­
lial, 

iii) procure des emplois independants et des remunerations aonetaires 
directes dus a des initiatives personnelles. Une production accrue 
est source de profits directs pour les artisans et les entrepre­
neurs, 

iv) reduit les frais generaux. La production familiale eliaine la 
location de locaux exterieurs, les frais de transport et les autres 
couts entraines par le travail a l'exterieur, 

v) donne aux enfants une formation professionnelle qui commence tres 
tot. Cet apprentissage familial renforce les liens familiaux et 
assure la survivance des traditions faailiales, 

vi) se prete a la dispersion geographique de la population artisanale 
la ou le developpement d'une industrie plus foraelle est iapossi­
ble, 

vii) peraet un emploi saisonnier qui laisse place aux activites agrico­
les. 

b) On peut considerer une strategie realiste d'assistance directe a 
l'artisanat traditionnel du textile en Afrique en se referant a l'extraor­
dinaire succes remporte par l'lnde et le Pakistan ou la productivite s'est 
developpee chez une population d'artisans aussi vaste que dispersee. 
L'artisanat demeure la forme la plus viable de la production organisee. 

Un exeaple suffit : celui d'un grand coamercant pakistanais qui expor­
te annuellement pour plusieurs millions de dollars~' de tapis noues a la 
main. 11 gere la production de 5,000 aetiers. Les artisans et leurs 
familles sont retenus des annees a l'avance et ils travaillent a 100 pour 
cent chez eux, organises en industries artisanales. On leur donne les 
aatieres premieres, les specifications, des avances et on leur promet un 
point de vente. Le controle de qualite est assure par l'observance des 
specifications de production. Le finissage des tapis s'opere dans des 
installations industrielles de petite ou de moyenne dimensions. Le debou­
che se trouve dans un centre urbain qui regroupe la clientele internationa­
le la plus raffinee. 

Quelles que soient les insuffisances d'un tel arrangement, il faut 
adaettre qu'il serait assez difficile d'ameliorer cette forae ~iable et 
traditionnelle d'eaploi organise, ou un employeur peut faire vivre 
5,000 familles dont la plupart habitent dans des zones rurales ecartees. 

~I Sauf indication contraire, le ter~e "dollar" s'entend du dollar des Etats­
Unis d'lmerique. 
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c) Les coapetences des entrepreneurs sont reaarquables, coaae la facilite 
avec laquelle ils absorbent l'a~sistance a la foraation afin d'accroitre la 
productivite en aultipliant et en aaeliorant les aoyens de production et en 
adaptant la gestion de !'exploitation a l'augaentation de la deaande. Les 
entrepreneurs sont capables ct desireux 

i) de participer a des reseaux de coaaunication organisee, associes a 
des prograaaes d'assistance, pour synchroniser leurs concepts avec 
les specifications du aarch~. 

ii) d'acquerir des notions de coaptabilite pour aaeliorer la gestion 
que necessite !'assistance financiere, 

iii) d'organiser un systeae cooperatif de proaotion du marketing, tel 
qu'organisation de foires pour les producteurs et les entrepre­
neurs, 

iv) de se aettre au courant des conditions et des procedures standard 
relatives aux exportations et aux expeditions, 

v) de develo~per !'experience et le savoir-faire au plan internatio­
nal. 

d) Roabre d'organisations non gouverneaentales aliaentees par une assis­
tance nationale ou bilaterale, ainsi que par certaines eglises, ont etabli 
des industries artisanales et des aicro-entreprises. Bien organisees a la 
base, leur asnque d'experience en aatiere de conception et de aarcbe en a 
cependant serieuseaent liaite l'efficacite. Elles se sont avec enthousias­
ae declarees pretes a participer l un prograaae qui coordonnerait et elar­
girait leur action. Leur apport principal serait ~·encourager les entre­
preneurs a aonter de petites affaires en leur offrant une formation propre 
a les rendre autonoaes et efficaces dans leur domaine d'activite. 

e) Les conditions l remplir pour aaeliorer !'exploitation seraient notaa­
aent les suivantes : 

i) construction d'abris etanches de prix aodique pour que le travail 
se poursuive toute l'annee dans les cours des aaisons, 

ii) services de finissage a bas prix organises pour la fabrication de 
detail, 

iii) debouches centraux sophistiques pour proaouvoir les ventes ~t la 
production destinee a la clie~tele locale, aux touristes, l la 
comaunaute internationale et aux iaportateurs itinerants. 

f) Faute de recherches, les donnees disponibles quanta l'identite, 
l'emplacement, la production et la capacite des artisans et des entrepre­
neur~ - surtout dans les zones rurales - etaient rares. Recherches et 
informations faciliteraient cependant l'analyse et la fourniture d'une 
assistance coordonnee qui devrait aller aux entrepreneurs et aux produc­
teurs d'articles textiles d'un interet potentiel. On pourr.ait peut-etre 
identifier les produits les plus interessants offerts sur les aarches des 
grandes villes ou exposes dans des galeries ou des collections et s'enque­
rir en priorite de le1'rs origines et de leurs producteurs. 

g) L'acces aux services bancai~es tels que prets et lignes de credit (sans 
exiger de garanties excessives) etait tres difficile. La disponibilite de 
prets et de credits serait pourtant propice : 
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i) l l'etablisseaent de plus noabreuses industries artisanales par 
les entrepreneurs concern6s, 

ii) l l'extension des facilit6s de production, de fa~on l accroitre la 
productivite : achat d'equipeaents, construction d'abris etanches 
peraettant une prodaction l l'annee. 

iii) l la constitution de stocks, notaJ111ent en vue d'expositions, de 
ventes pendant la saison des pluies (non productive), de foires, 
etc. 

iv) l l'acbat en gros de aatieres premieres telles que fibres de 
coton, tissus et teintures, pour reduire le cout de la production, 

v) l l'etablisseaent de centres de proaotion et de veate des pro­
duits. Organises sous la forae de cooperatives d'entrepreneurs. 
ces centres deaanderaient le financeaent de la construction ou le 
partage du loyer, l'acbat de aateriel d'exposition et de stocks. 

b) Les politiques gouverneaentales du Burkina Faso, du Kali et du Senegal 
etaient favorables l toute initiative visant l l'execution d'un programme 
d'assistance directe aux partisans et aux entrepreneurs, qui stiaulerait la 
production des textiles artisanaux traditionnels. Les representants des 
pouvoirs publics ont expriae le sincere desir de coordonner et d'appuyer 
une entreprise cob6sive avec l'OllUDI, l'ex6cution de tels prograaaes 6tant 
une deaarche assez nouvelle dont le developpeaent et la bonne aarcbe n6ces­
si tent une assistance professionnelle internationale. 

C. Le concepteur et l'entrepreneur conteaporains du textile africain 

1. Parmi les rencontres les plus marquantes de aa mission, je coapte celle des 
concepteurs et des entrepreneurs conteaporains du textile africain. J'ai eu la 
chance de discuter des questions de collaboration avec des professionnels qui, 
attacb6s l leur heritage culturel, consacraient leur activit6 l la production 
des textiles traditionnels de la plus baute qualit6 et se aesuraient l un defi 
comaent trans~oraer des techniques et des conceptions exotiques en produits 
finis d'une valeur aondialeaent reeonnue ? 

De la fa~on la plus nette, ils a'ont convaincue de leur capacite l declen­
cher une evolution indispensable, en soulignant l'urgente neeessite de les aider 
l etablir les services et les installations appropries l ce developpeaent indus­
triel. Cette "realisation" a succede chez moi l l'idee initiale de eoncentrer 
aes efforts sur l'exportation de la plupart des textiles, l l'intention de con­
cepteurs et de f abricants internationaux qui garantiraient le sueees de la 
transforaation. 

Bien qu'un systeae eon~u pour stiauler le developpeaent d'une industrie 
af ricaine capable de produire les produits finis "baut de gaaae" appropries au 
aarebe international deaande un prograame d'assistanee internationale tres aabi­
tieux, les b6nefiees eseoaptes seablent dignes d'etre pris en consideration. Un 
tel systeae : 

a) ilargit de beaucoup les possibilites d'exportation, etant donne 
l'ampleur et la diversification de la deaande de produits finis, 

b) aecroit spectaeulaireaent les benefices tires de l'exportation, la aar­
ge de benefice etant beaucoup plus grande dans le eas des produits finis 
que dans celui des produits semi-finis, 
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c) approv1s1onne en produits finis le aarche national et le aarcbe afri­
cain ou ils soot tres deaandes, par exeaple, sous la forae d'objets utili­
taires bien con~us et bien fa~ounes. J'ai constate une grande penurie de 
tels objets, pourtant recherches par les Africains, les touristes et la 
coaaunaute internationale qui devaient se contenter d'objets importes ou 
industrielleaent fat~iques, 

d) developpe et proaeut l'artisanat et la pE~ite industrie, creant des 
e&plois pour les travailleurs qualifies ou se~i-qualifies, non seulement 
dans la production artisanale de textile, a2~s aussi dans les industries 
des produits de finissage : couture, cuaeubleaent, objets et accessoires, 

e) preserve les traditions culturelles en donn&nt aux artisans un role 
vital dans le developpeaent industriel, a la difference de la modernisation 
qui, dans bien des pays industrialises, fait generaleaent disparaitre les 
anciennes valeurs artisanales, 

f) fait de l'industrie textile traditionnelle un guide pour d'autres 
industries nation~les qui peuvent avancer en transforaant les produits de 
l'artisanat en produits finis de grande valeur grace a des services de 
finissage de petites ou aoyennes diaensions, 

g) proaeut le role du concepteur industriel et encourage sa foraation dans 
des centres techniques ou universitaires. On sait que, dans des pays en 
developpeaent tels que l'Inde, le noabre croissant des artisans indigenes 
qui ont beneficie d'une foraation est l'un des facteurs de l'acceleration 
de la croissance industrielle. 

2. Conclusion 

Dans l'Afrique conteaporaire, les concepteurs et entrepreneurs du textile 
sont un aaillon indispensable de la chaine qui va des artisans aux aarches. 
L'assistance qui leur serait apportee doit developper leurs coapetences et 
actualiser leur role. Les conclusions sont les aeaes, qu'il s'agisse d'arti­
sans, d'entrepreneurs ou de concepteurs. Ces derniers ont fait part de leurs 
preoccupations et suggere des foraes viables d'assistance internationale, par 
exemple 

a) aaeliorer les relations avec les aarcbes internationaux diversifies, 
ouverts et sophistiques, y coapris les contacts avec les concepteurs inno­
vateurs, les iaportateurs, les galeries, les expositions, les foires coa­
aerciales 4t les specialistes de la grande publicite, y coapris aussi des 
visites bien organisees sur les lieux de aarcbe, de fa~on A developper le 
sens de la qualite souhaitee, de la conception du produit et du prix, 

bJ leur procurer donnees et acces A la population dispersee du secteur 
inforael des artisans qu'ils pourraient engager ou qui pourraient utilement 
etre formes pour developper eux-meaes une production plus vendable, 

c) ~oordonner leur participation aux prograaaes de foraation nationaux, 
africains et internationaux, dans le doaaine du marketing, de la gestion de 
la production et du transfert de technologie, 

d} accorder des prets et/ou des credits pour la construction ou la loca­
tion de locaux adequats ou ils pourraient econoaiquement transformer leur 
production en produits finis; dans ces locaux pourraient se trouver : 
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i) \.Il centre de conception pour leur propre production et pour celle 
des entrepreneurs et des artisans aoins coapetents auxquels ils 
preteraient leurs services, 

ii) des installations de production coaprenant des equipeaents de 
'ransforaation en produits finis : dessin, coupe, couture, etc. 
ainsi que travail du bois, du cuir, etc. utilises co .. e accessoi­
res, 

iii) salles d'exposition, peut-etre dans leur doaicile, pour proaouvoir 
la production et les ventes. 

D. Le produit 

1. Introduction 

a) La caracteristique essentielle des textiles artisanaux de l'Afrique de 
l'ouest est leur conception exotique et infiniaent diversifiee, coaae les 
coabinaisons de couleurs utilisees qui vont des plus subtiles aux plus 
audaci~uses. Ils ne sont pas seuleaent d'une extreae beaute; ils sont aus­
si les plus adairables du point de vue de la qualite et de l'eaploi raffine 
des techniques les plus coaplexes. Ils sont devenus le centre de aa per­
ception visuelle de la culture africaine quand je les ai vus si eJegaaaent 
portes par les hoaaes et les feaaes de toutes les couches de la societe 
sous la forae de batik ou d'iapriaes. 

b) Dans les pagnes des feaaes (jupes traditionnelles), les boubous (lon­
gues et aaples robes et echarpes assorties drapees de aille fa~ons autour 
de la tete) et les longues robes brodees des bo .. es, j'ai decouvert toute 
une ga .. e de textiles qui pourraient etre transforaes en produits finis 
pour le veteaent et l'aaeubleae~t. bouleversant ainsi l'industrie textile 
internationale, 

c) Mes entretiens avec la coaa~naute internationale et les touristes 
d'Afrique ont confirae aes iapressions et aes opinions. Tous partageaient 
mon entbousiasae. Nous iaaginions tous dans les vitrines des boutiques et 
des aagasins les plus elegants des veteaents, des accessoires et des aeu­
bles occidentaux dans lesquels on retrouverait les tissus traditionnelle­
aent utilises pour les pagnes et les boubous. Le caractere specifiqueaent 
africain de ces tissus, de leur conception et de la fa~on dont ils sont 
travailles peraet d'envisager le succes de ces produits utilitaires. 

d) Cette evaluation positive aontre qu'il convient non seuleaent de deve­
lopper l'industrie en question et !'exportation des produits finis, aais 
aussi de prendre des aesures pour formuler un projet d'assistance interna­
tionale axe sur la conception, le developpeaent industriel et les strate­
gies de recherche de aarcbes appropriees. En aatiere d'assistance interna­
tionale, les efforts porteraient principaleaent sur la definition des 
transferts de tecbnologie, le controle de qualite, l'accroisseaent de la 
productivite, la conception et la production des produits finis. 

e) Du point de vue conception, couleur et technique, le tissage et 
l'iapression des textiles reposent au Burkina Faso, au Mali et au Senegal 
sur des traditions coaaunes. Une conception specifique est dans ces trois 
pays la marque de fabrique des produits; il conviendrait d'accentuer cette 
specifieite pour arriver a une diversification qui ouvrirait toutes grandes 
les portes des aarches. 
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f) On trouvera plus loin la definition des differents produits regionaux, 
coapte tenu des techniques. de la teneur en aatiere preaiere. des produit~ 
finis. de la capacite de production et du niveau approxiaatif des prix. Le 
developpeaent potentie~ sera analyse du point de vue deaande, debouches et 
transforaation en pr~duits finis. Dans la conclusion seront recoaaandees 
les foraes d'assistance appropriees a chaque produit : aaelioration de qua­
lite. transferts de technologie necessaires et aodification de conception. 
Les recoaaandations relatives aux produits finis porteront sur les types 
aujourd'hui les plus deaandes et que concurrencent le aoins les exporta­
tions d'autres pays en developpeaent. Pour les eva1uations precises, je ae 
suis fondee sur le aarche aaericain. celui que je connais le aieux. 

g) Les produits propres a tel OU tel pays seront etudies dans les rapports 
par pays. 

h) Pour finir. un prograaae regional de foraation sera propose. pour exa­
aen, a ESITEX. le nouveau centre regional du textile, receaaent etabli. 

2. Coton et fibre de coton 

a) La production de textile artisanal du Burkina Faso, du !ali et du Sene­
gal provient du coton indigene. Le textile est d'une qualite superieure, 
tout co .. e les fibres, filees a la aain ou a la aachine. La brievete de ma 
aission ne •'a pas perais d'explorer a fond l'industrie cotonniere et je 
n'ai rien a signaler en ce qui concerne l'aaelioration eventuelle de la 
culture ou de la filature du coton. La aatiere preaiere a'a seable arriver 
sans encoabre chez les tisserands.~' 

b) Le COtOD, file a la aain OU a la aacbine, etait utilise pour la traae; 
le coton file a la aachine etait toujours utilise pour la chain~. Dans la 
plupart des cas, la production actuelle utilise le coton file a la machine 
pour la traae et la chaine: la clientele africaine seable en effet le pre­
ferer; le fil, plus fin, donne des tissus plus leger5, aieux appropries aux 
tropiques. Les tisserands le preferent aussi : il est plus facile de le 
travailler et peut-etre de se le procurer. 

c) A titre de concepteur international du textile et de consultant en 
aarketing, j'ai pense a une plus grande diversite de texture et de poids 
des fibres filees a la aachine, pour rendre encore plus attrayant le pro­
duit tisse a la main. Un progra .. e de developpeaent du textile pourrait 
etudier la question dans le cadre de la conception du produit. 

d) Je prevois une chose plus iaportante : une deaande et des gains crois­
sants dus a la production et a l'utilisation accrues des fibres filees a la 
main. En effet : 

i) il existe dans le secteur rural de chaque pays un grand noabre de 
filec s habiles et sous-eaployes. Le gouverneaent a l'intention 
d'accroitre la productivite de ce secteur, surtout dans les entre­
prises de produits finis, 

ii) le developpement de cette industrie pourrait entrainer la produc­
tion de aarcbandises exportables 1 bon prix, 

iii) les textiles faits de fibres filees 1 la aain et tisses a la main 
sont plus rares et plus precieux que les autres; ils peuvent faire 
monter les ventes et les prix des tissus tisses 1 la aain sur le 
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aarcbe international. La pr6ference qui va aux tissages africains 
traditionnels est en partie due a l'eaploi de fibres fil6es a la 
aain. Les meaes tissages, faits de fibres fil6es a la aacbine, 
plaisent beaucoup aoins, 

iV) la diff6rence de cout entre le coton fil6 a la aain et le coton 
fi16 a la aachine est insignifiante si l'on considere la nette 
augmentation des prix et des ventes que peut rapporter le coton 
file aain. 

3. Fibres de coton teint 

a) La plupart des tisserands urbains ach~tent des fibres ,·e coton indus­
trielleaent teint (je n'~i pas cherche a connaitre le pourcentage de tein­
ture a la aain dans les secteurs urbains et ruraux). Une constatation 
g6n6rale •'a fait d6couvrir dans tous les pays un tres grave probleae, du 
aux difficultes d'approvisionneaent en un grand noabre de couleurs et au 
aanque de fibres grand teint. On sait que noabre de couleurs fondaaentales 
pilissent ou "coulent". Le probleae demeure actuelleaent sans solution, ce 
qui incite les acheteurs indigenes a acquerir des textiles iaportes d'une 
qualite plus sure. 

L'etude des problemes fondamentaux depassait le cadre de aa mission, 
aais j'ai decouvert que des filatures industrielles tentaient d'aa6liorer 
les proc6des de teinture.~' 

Les marches internationaux actuels rejettent les textiles dont la 
teinture est de aauvaise qualit6. Les textiles de coton - surtout les 
veteaents - sont g6n6raleaent con~us pour le lavage a la machine: un leger 
progres serait realis6 s'ils pouvaient etre nettoyes a sec et s'ils 6taient 
vendus avec les instructions de lavage appropriees. Il faut absolument 
mettre en oeuvre de strictes mesures de controle de qualite avant d'expor­
ter les produits. Un defaut ne s'oublie pas, on ne peut que difficilement 
le r6parer et il peut porter atteinte a l'exportation regionale pendant des 
annees. 

L'amelioration de la tecbnologie des teintures vient done au premier 
rang des reco11111andations concernant le prograaae de l'OIUDI pour le deve­
loppeaent de l'industriP. traditionnelle du textile en Afrique. 

b) Les fibres teintes par le secteur inforael correspondent a une autre 
realite. Tous les teinturiers interroges utilisaient des teintures impor­
tees Ciba Geigy, BASF et Santose. J'ai appris que nombre de tisserands 
s'adressaient a ces firaes pour se procurer les couleurs grand teint indis­
ponibles dans le secteur industriel. Ces tisserands declaraient toutefois 
avoir peine a trouver tout l'eventail des couleurs et se plaignaient des 
prix, imprevisibles et souvent inabordables, en partie du fait des droits 
eleves a payer - sans parler des fantaisies des intermediaires. 

Un autre grand probleae est celui de la aauvaise utilisation des tein­
tures par les teinturiers qui ne rincent pas les fibres assez longtemps 
pour en eliainer l'exc~s de teinture. En Afrique comae en Asie, les con­
sommateurs connaissent le probleme et lavent ou rincent encore une fois le 
tissu, avec du vinaigre et des sels qui fixent les couleurs. Cette opera­
tion doit cependant itre effectuee par les producteurs avant !'exportation: 
le controle de qualite doit etre serieusement renforce. 
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On pourrait etre conduit a accoapagner les produits d'un label de qua­
lite international. Cela peut se faire dans un atelier de fi&issage dis­
tinct o~ seraient aussi eaballes et expedies les produits. confor•e•ent aux 
normes internationales pertinentes. surtout lors des premieres phases de 
developp~aent et en particulier dans le cas des producteurs disseaines du 
secteur rural qui auront besoin d'une longue formation avant d'acquerir le 
savoir-faire voulu. 

c) Teinture a !'indigo. Les artisans de l'Afrique de l'cuest perpetuent 
l'art de la teinture a l'indigo naturel. C'est une technologie pratique­
aent eteinte en Asie. Son application aux tissus imprim~s est plus loin 
discutee en detail. Les fibres filees a la aain et teintes a l'indigo 
pourraient se revel£r d'une exportation tres fructueuse. Le Japon a mani­
feste un interet concret et l'idee pourrait se vendre dans l'hemisphere 
nord, peut-etre dans les pays de la CEE. Une etude d'opportunite est en 
!'occurrence vivement reco .. andee; elle pourrait couvrir aussi les fibres 
de laine. 

Comae dans le cas des fibres teintes par le secteur inforael, !'ensem­
ble des teinturiers a !'indigo n'a pas appris a eliminer la teinture en 
exces. Bien des produits teints a l'indigo perdent leur attrait parce que 
la couleur s'enleve par frottement. II est facile d'y reaedier. 

4. Tissage a la aain - les tisseurs de bandes 

a) Le plus souvent, les tisserands sont des ho .. es et les entrepreneurs 
sont des feaaes, bien que des cooperatives aient ete etablies pour les 
feaaes. Les produits tisses a la main sont traditionnelle~ent des bandes 
de 3 a 6 pouces de large qui, cousues ensemble, donnent la largeur finale 
de plus d'un aetre. L'etroitesse de la bande est dictee par celle du 
aetier couraament utilise. 

Les chaines sont tres longues, puisqu'elles doivent couvrir de cinq a 
sept bandes de tissu. Ainsi, si l'etoffe a un metre de large, un pagne 
tr3ditionnel de deux metres de long, compose de bandes larges de 4 pouces 
deaandera une chaine de 20 metres. On utilise generalement une chaine pour 
tisser plusieurs pagnes. La chaine est mesuree au aoyen de piquets amovi­
bles fiches dans le sol. Le tisserand fait passer les fils par les 
piquets, selon la technique traditionnelle. La chaine est attachee a un 
poids, souvent une lourde pierre, puis ~tendue dans un champ ou une cour. 
La pierre est rapprochee du metier pour donner la tension appropriee a 
aesure que le aateriau tisse pend a !'avant du aetier. 

On obtient des dessins intriques en utilisant le metier a deux harnais 
et des techniques de cbasse ou interviennent des bitonnets ou des harnais 
flottants. On peut de la aeme fa~on obtenir des dessins incrustes, ainsi 
que des dessins a double face. On obtient facilement bien des effets de 
couleur a~ moyen d'un tissage ou domine la chaine, ce qui cree des bandes 
verticales de la couleur de la cbaine. Cbaque village a son style et ses 
couleurs preferees pour tisser les bandes; la variete des fils choisis cree 
des textures et des poids tres divers. Les tisserands sont d'une extreme 
habilete pour modifier les choix de couleurs et de dessin selon les speci­
fications des entrepreneurs. 

Les bandes sont generalement cousues a la machine par un fa~onnier. 
La qualite des coutures est tres variable. Il est a noter que cette etape 
de f inissage joue un tr~s grand role dans la conceptualisation du produit 
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final. On releve dans des speciaens plus anciens et plus artistiques de 
tissage de bande des coutures a la aain d'une tres grande finesse. Il con­
vient done de considerer soigneuseaent la conception et les specifications 
de normalisation applicables en !'occurrence. 

b) Les produits finis faits de bandes tissees a la main sont actuelleaent 
les suivants : 

i) pagnes (2 metres) 
ii) boubous (de 4 a 6 metres) 

iii) nappes et serviettes de table 
iv) couvertures 
v) tapis de coton 

-;ri) tentures. 

c) Les prix de tous les produits ~~aient extremement varies et d'une eva­
luation difficile, les cours etant fondes sur de petites commandes familia­
les. Quoique relativeaent eleves par comparaison avec ceux de l'Asie et de 
l'Alllerique du Sud, les prix pourraient cependant etre 

i) acceptables si les produits etaient de haute quali~~. convenable­
ment transformes en produits finis et dument commercialises, 

ii) reduits si les matieres premieres etaient achetees en gros et si 
les producteurs etaient exemptes des taxes a !'importation sur 
les intrants, 

iii) reduits si l'on commandait aux artisans de grandes quantites de 
produits, ce qui ferait ~aisser les gages des tisserands, assures 
d'un travail plus regulier. 

d) Les points de vente se trouvent actuelleaent dans le pays; il y a des 
exportations/importations entre pays africains et on mentionne des ventes 
occasionnelles aux pays de l'ouest. Les tisserands souffraient beaucoup de 
la concurrence des tissus a la machine, localement produits ou importes 
d'Europe. Selon eux, l'offre depasse la demande. Les tisserands sont 
visiblement sous-empl~yes. 

e) Comme dans tout l'artisanat du textile, il est tres difficile d'evaluer 
avec precision la capacite de production ou son potentiel. Il est toute­
fois certain qu'une demande accrue entrainerait une productivite accrue 
pour toute une population de tisserands habiles et aujourd'hui sous­
employes. Il est recommande de recueillir des renseignements, y compris 
dans les regions rurales, sur les tisserands de produits qui presenteraient 
de l'interet sur le marche international, afin de determiner la capacite de 
production. 

f) Etant donne l'etroitesse des bandes de coton tisse, les pers~ecti.es du 
marche semblent extremement ~imitees. De nombreux projets ont tente 
d'equiper les tisserands africains de metiers plus larges installes dans de 
petites unites industrielles. Comme on l'a mentionne au cours de di:~cus­
sions precedentes, la solution ne toucherait qu'une tres faible proportion 
de la population. Cela pourrait cependant etre une solution pour certaines 
productions, par exemple, les tissus d'ameublement (rembourrage, rideaux, 
etc.) • 

Ma reaction, confirmee par les reponses des personnes interrogees, a 
ete que le charme et l'originalite des tissus africains tiennent justement 
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a ces bandes cousues enseable. La technique et la qualite de la couture 
jouent evide .. ent un grand role aais si le •e•e tissu etait produit en plus 
grande largeur. il se frotterait a la concurrence de produits asiatiques 
comparables. beaucoup aoins chers et deja solideaent iaplantes sur le 
marche international. Une alternative digne de consideration demande des 
concepteurs du textile. du veteaent et de l'amenageaent doaestique pour 
diriger les bandes tissees vers les produits finis, tels que : 

i) vetemerts : jaquettes. chemises. rrbes et jupes. qui aettraient en 
valeur la composition en bandes. 

ii} bandes non cousues utilisables comae c~intures par les fabricants 
de vetements OU COIDJle produits d'aaeubleaent : rideaux et couvre­
lits. 

iii) nappes et serviettes de table, 

iv) combinaisons originales de diverses bandes de tissu pour la deco­
ration d'interieur chez les ensembliers : couvre-lits, rideaux, 
couvertures de coton et oreillers; les enseables se vendent rela­
tivement bien. 

v) petits produits finis etuis a lunettes. trousses a maquillage. 
porte-aonnaies. 

vi) produits pour l'industrie de la literie au Japon et en occident, 
sous forme d'enseables de cou~re-lit et d'etoffes du type "quilt" 
pour les oreillers et autres accessoires, 

vii} sarongs cousus ou non. jupes de plage et robes d'interieur (les 
pagnes peuvent facilement se transformer en sarongs). 

viii) cbales et echarpes (dans des journaux de mode fran~ais, les pagnes 
servent de cbales), 

ix) aaeublement, par exeaple sieges rembourres, en utilisant des tis­
sus plus lourds specialem~nt con~us. 

g) Parmi les recomaanaations relatives a !'assistance se trouvent les sui­
vantes : 

i) etude d'opportunite de rechercbe de marches pour determiner les 
produits qui se vendraient le mieux sur le aarche national et le 
marche international, 

ii) etude d'opportunite pour determiner le potentiel des tisserands du 
secteur rural en aatiere de produits juges "vendables" au cours de 
l'etude d'opportunite de recberche de marches, 

iii) un concepteur de produits ~our l'habillement et un concepteur de 
produits domestiques pour definir les produits et les facilites de 
production necessaires, 

iv) etablissement d'ateliers de finissage, dans les locaux de l'entre­
preneur, en sous-lo~ation chez des fa~'nniers, ou dans de nouvel­
les constructions, 
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v) consultant pour le aarche international, afin de aultiplier les 
contacts et de faire apprecier l'industrie du textile tisse 1 la 
main, 

vi) modification de la conception - la conception, fondee sur les spe­
cifications appropriees aux marches envisages, serait encore ame­
lioree par l'etude des tissages plus anciens, au musee national du 
Kali (Bamako) et dans les collections des Etats-Unis et d'Europ~. 
J'ai eu l'occasion de voir une partie des collections du Mali et 
de ae representer comaent modifier la couleur, la qualite et la 
texture des tissages contemporains pour faire revivre un art 
authentique. Ces aodifications donneraient une plus-value aux 
produits. 

5. Etoffes imprimees : "Tie-and-Dye" (teintuLe a !'indigo, en lfrique) 

a) L'impression a l'indigo, traditi~nnelle en Afrique occidentale, donne 
des produits d'une conception bien particuliere, allant des dessins les 
plus elabores, d'une monochromie raffinee, a des compositions audacie~se­
ment multicolores en forme de grands medaillons, aarquees du plus grand 
exotisme qui soit. Une teinturiere r.'a montre 80 specimens de sa collec­
tion. Elle travaille sur commande et emploie 20 teinturiers. 

En general, on "reserve" des parties de tissu en les entourant de fils 
impermeables bien serres. L'etoffe est plongee dans un bain de couleur qui 
laisse intactes les parties reservees. Si l'etoffe doit passer par plu­
sieurs bains, on commence par les couleurs les plus claires. Apres la 
seconde operation, les parties claires se detacbent sur le fond. La tech­
nique est universelle, mais ses resultats sont d'une etonnante originalite, 
surtout en raison de leurs majestueuses proportions. 

On obtient des resultats differents, mais d'une egale beaute, par des 
coutures a la machine. Dans les deux methodes, les fils sont retires au 
finissage. 

Dans la majorite des cas on utilise du damasse imp~rte d'Europe. 
L'emploi de ce tissu de coton, ressemblant a du damas, est traditionnel. 
Le damasse, orne de dessins "blanc sur blanc", a des ref.lets de satin. Il 
est vendu en trois qualites, dont la plus cbere coute aujourd'hui plus de 
12 dollars le metre. La plupart des boubous sont faits de damasse imprime. 

Les impressions a l'indigo sur des bandes tissees a la main donnent 
des resutats tres differents. Le produit est souvent employe pour les 
pagnes mais les femmes nomades et rurales l'emploie~t aussi pour les bou­
bous. 

b) Les teinturiers urbains, hommes et femmes, travaillent generalement 
sous la d~rection d'un entrepreneur du sexe feminin. L'etoffe est utilisee 
par les Africaines (5,5 metres pour le boubou, 0,5 metre pour l'echarpe de 
tete assortie). Selon la finesse du dessin et la qualite du damasse, les 
boubous vendus au detail coutent de 20 t plus de 100 dollars. 

La technique "tie-and-dye" est egalement appliquee pour produire du 
linge de table ~t des vetements occidentaux, y compris tee-shirts, pyjamas 
et kimonos, qui se vendent dans le pays et en Afrique. Les exportations, 
tr~s minces, vobt surtout vers la France. Le tissu est demande mais les 
entrepren~urs pensent qu'ils pourraient tripler leur production si le mar­
che international ~tait plus ouvert. Ils ajoutent que le march~ lo~al 
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serait plus actif si la reduction du cout des intrants faisait baisser les 
prix de vente. L'exeaption de la taxe a l'iaportation de la teinture et du 
dama~se ferait autoaatiqueaent baisser les couts. 

Les Africains sont tres attaches a leurs boubous a !'indigo, portes 
dans toutes les classes de la societe. 

~) L~ ~rod~~tivit~ 5~r~it ~tiaul~~ par l'elargissement du marche interna­
tional, ce que favoriserait la vente de produits finis. 11 n'en est pas 
aoins recolDllande de tester la deaande de pagnes et de boubous sans couture. 

Outre les produits finis suggeres dans le cas des bandes tissees, on 
pourrait envisager la fabrication 

i) d'echarpes de dimensions standard, par exemple, 42 x 42 pouces, 
36 x 36 pouces et 14 x 72 pouces, et de chiles restangulaires 
72 x 42 pouces, 

ii) da coussins decoratifs, de forme et de dimensions elegantes fon­
dees sur les etudes de marcbe, 

iii) de vetements tels que kimonos, pantalons de fe1111e, pyjamas et 
robes de bain. 

d) La qualite des vetements irait de la tenue ethnique coutumiere a 
l'objet le plus elegant selon l'etoffe de base employee. Certains pro­
duits, d'abord exclusifs et chers, pourraient par la suite sortir en grande 
serie. 

L'etoffe teinte a l'indigo naturel, l'un des plus or1g1naux tissus de 
l'Afrique de l'ouest, pourrait etre lancee sur le marche sous forme de 
pagnes ou de produits finis. Le produit est unique et il plait: il serait 
done justifie d'en developper l'industrie. La coabinaison du tissage et de 
l'i~pression a la main en fait un objet parfait. Il est vivement recomman­
de de proceder a une etude d'opportunite. 

e) Recommandations pour !'assistance : 

i) mettre au point des etoffes qui, produites par l'industrie natio­
nale, remplaceraient le damasse; le produit se preterait a 
!'exportation si le prix du tissu de base n'etait pas excessif. 
Les tissus de remplacement devraient avoir les memes ref lets que 
le satin et ressembler a du chintz. Il est recommande ~·expeci­
menter sur le marche des produits imprimes a !'indigo, en utili­
sant des d~masses de moins haute qualite, 

ii) ameliorer la qualite de la teinture avant de penser a des expor­
tations de grande ampleur. Les teintures utilisees dans les pays 
visites ont la reputation de se faner. Nombre d'Africains doivent 
reteindre tous les ans des articles de damasse. Il f~udrait aussi 
etudier la reaction du "tie-and-dye" au nettoyage a sec. 

iii) trouver des methodes de rin~ag~ pour eliminer l'exces de teinture 
et des methodes de fixation de la couleur, 

iv) identifier les produits finis appropries au marche international. 
Ces produits devraient avoir le meme succes en Afrique. 
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6. Tissu iapriae l la aain - Batik 

a) L'iapression au batik est souvent pratiquee par les artisans qui pro­
duisent les tissus "tie-and-dye". On applique de la cire fondue sur la 
partie de l'etoffe qui doit resister a la teinture; le tissu est plonge 
dans un bain de teinture froide. Une seconde application de cire peut sui­
vre la preaiere pour aaintenir la couleur du bain froid. Le second bain 
est de couleur plus foncee. L'operation. re~tee. peraet d'obtenir une 
etoffe aulticolore. Un bloc de aetal plonge dans la cire chaude sert l 
iapriaer le tissu. L'etoffe iapriaee au bloc se presente en aodules repe­
tes de 4 x 4 pouces. Des blocs differents sont utilises pour donner des 
couleurs distinctes qui se aarient parfaiteaent avec celles ~•ployees en 
vue d'effets aulticolores. 

Une autre technique courante de batik consiste a peindre a la cire et 
au pinceau les aotifs sur l'etoffe. On peut ainsi obtenir des coapositions 
aussi raffinees que dans un tableau. Un grand nollhre d'artisans, ho .. es ou 
feaaes, perpetuent la tradition des coapositions narratives: certains sor­
tent de grandes ecoles des beaux arts. Leurs coapositions figuratives 
teaoignent de l'evolution de la culture africaine. 

b) Pour le batik, on utilise generaleaent du coton indigene tisse a la 
aachine. L'etoffe iaprimee est vendue en longueurs de 6 aetres pour les 
boubous. Les produits finis sont notaaaent les suivants: 

i) nappes et serviettes de table, 

ii) veteaents : robes, jupes, chemises, jaquettes, pantalons, kiaonos, 

iii) tentures murales. 

c) Les prix varient enoraeaent, selon la qualite du tissu de base, la 
finesse et l'otiginalite de la decoration. Au detail, le prix d'un batik 
de qualite moyenne, iapriae au bloc, etait de 3 dollars le aetre. 

d) La vente se fait surtout dans le pays. Il y a aussi des exportations 
de batik entre pays et on a fait mention d'exportations a destination des 
pays occidentaux de la CEE et de l'Allerique du Bord. La production urbaine 
suffit a~ marche national et a une exportation substantielle. 

e) La demande potentielle depend de la plus ou aoins grande disponibilite 
de produits finis, des niveaux des prix et de la solidite de la couleur. 
L'originalite des aetrages de batik devrait leur ouvrir la porte des expor­
tations. La concurrence est toutefois vive avec la Kalaisie et l'Indone­
sie, exportateurs bien etablis de produits de qualite. Les prix sont tres 
competitifs, surtout quand le tissu de base est de grande qualite. Plu­
sieurs alternatives aeritent d'etre considerees : 

i) le precede du bain froid et de l'indigo naturel est d'une applica­
tion facile pour les teinturiers. Le produit serait interessant 
et original, 

ii) d'autres teintures naturelles pourraient etre employees pour don­
ner des effets aussi particuliers, 

iii) des dessins et des couleurs soigneusement cboisis, imprimes sur du 
coton de la plus haute qualite - peut-etre tisse A la main - pour­
raient creer un produit baut de gamme sans equivalent. 
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f) On pourrait tester sur le aarcbe des prototypes de produits finis sus­
ceptibles de susciter une deaande internationale, tels que : 

i) abat-jours bien con~us et bien construits, sur une carcasse de 
bois ou de baabou, 

ii) rideaux, 

iii) nappes, serviettes de table et enseables de sets et de cbemins de 
table, 

iv) housses et couvre-lits, co~ssins et couvertures assorties, 

v) veteaents ordinaires et veteaents baut de gaaae, 

vi) tentures murales bien travaillees et cboisies pour leur valeur 
artistique dont certaines pourraient etre exposees dans des ausees 
et seraient proposees dans des galeries d'art, 

vii) echarpes - dont les diaensions conviennent l l'iapression au batik 
- de l'article simple A l'article tres elegant. 

g) Recoaaandations pour l'assistance : 

i) assistance A la conception, pour choisir des motifs propres A 
accentuer le caractere africain et pour fabriquer des produits 
finis, 

ii) etude de aarche pour elargir les debouches et evaluer les niveaux 
des prix, 

iii) aaelioration et noraalisation de la technique de teinture. 

7. Paniers et nattes 

a) La vannerie fait partie du prograaae regional du textile parce qu'elle 
est faite avec des fibres, qu'elle est vendue sur le aeae aarcbe et qu'elle 
s'ecoule facilement. Les paniers sont confectionnes dans les villages rar 
les boaaes et les feaaes et se vendent en tas pittoresques A taus les coins 
de rue, le long de toutes les routes et dans toute l'lfrique de l'ouest. 
On trouve generaleaent des paniers de fabrication locale mais on trouve 
aussi des articles vendus par de grands producteurs qui les proposent dans 
tout le pays ou qui les exportent. Les paniers sont des objects utilitai­
res et decoratifs que l'on rencontre dans la plupart des foyers africains; 
ils attirent l'acheteur etranger. 

Les techniques et les caracteristiques de la vannerie sont tradition­
nelles. 

Les foraes et les dimensions sont adaptees A une utilisation pratique, 
y compris dans le aonde aoderne. On peut rencontrer dans les plus elegants 
salons occidentaux les paniers solides et frustes qui servent en Afrique A 
transporter des produits agricoles : en occident, ils deviennent des objets 
decoratifs ou servent A ranger les revues. 

La technique de la vannerie couvre l'enroulage, le tressage et 
l'entrelacement. Les mat~riaux utilises sont tres divers; on peut relever 
l'emploi de rameaux et de feuilles de palmier. 
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b} On a deja note l'avidite du aarche et le fait qu'une innoabrable popu­
lation rurale peut facileaent participer a une production profitable, a 
forte intensite de travail ~t qui deaande un ainiaua d'installations ou 
d'equipeaents. 

c) Puisque la demande de vannerie africaine depasse toujours l'offre, il 
est recomaande que !'assistance internationale couvre 

ii i'organisation de la product1v1te et ia coordination avec !es pro­
ducteurs et les distributeurs ruraux, 

ii) le cboix des modeies les plus appropries, d'un prix concurrentiel 
sur le aarche international, 

iii) l'elargisseaent des contacts comaerciaux et !'aide aux trans­
actions initiales, 

iv) la manufacture de paniers gigognes, pour reduire les frais de 
transport qui ont fait echouer de noabreuses tentatives de vente a 
des prix raisonnables, 

v) la transforaation des tapis de priere en produits finis tels que 
stores, tapis de sol ou de plage de dimensions appropriees, sets 
de table. 

E. Formation regionale 

1. Le directeur d'ESITEX est Die Roger PARE, le chef du projet. ESITEX est un 
institut r~gional du textile etabli par et pour les aembres de la CEAO afin 
d'assurer enseigneaent, foraation et recherche dans le cadre de la culture afri­
caine. Il encourage les efforts des aeabres associes dans tous les pays d'Afri­
que et echange des programmes avec de nombreux instituts francais. Les aotifs 
de l'etablisseaent d'ESITEX sont les suivants 

a) le succes de l'industr~e textile en Afrique de l'ouest peut entrainer 
.une forte croissance econoaique qui aura de profondes repercussions sur le 
developpeaent de la region, 

b) la cooperation regionale est le meilleur moyen d'assurer une croissan­
ce econoaique rapide et soutenue, ainsi qu•un transfert de technologie, 

c) le succes de l'industrie textile depend des capacites novatrices et de 
la formation professionnelle de ses futures gestionnaires, a tous les 
niveaux. ESITEX a pour maxime "L'avenir de l'industrie textile africaine 
est dicte par le developpement des ressources bumaines", 

d) les membres ne disposent pas d'instituts nationaux du textile, 

e) la production annuelle de coton brut s'elevant dans la region a 
250 000 tonnes, 10 pour cent seulement etant transformes, il convient 
d'augmenter cette proportion. 

2. ESITEX sera operationnel en 1990. Cet institut international possede 
50 hectares et met a la disposition de 180 a 200 stagiaires les services les 
plus aodernes et les equipements les plus avances; il compte 25 enseignants 
venus de toutes les branches de l'industrie. 
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J. ESITEX travaille principaleaent au developpeaent industriel de la produc­
tion de textile aais il travaille aussi au developpeaent artisanal des tissus a 
la aain. Il creera un ausee des textiles traditionnels. 

4. K. Pare a expriae le vif desir de aettre au point avec 1·0NUDI un progra .. e 
de collaboration qui couvrirait les points suivants : 

a) formation dans le doaaine des strategies de aarketing international et 
de la conception des produits finis, 

b) developpeaent d'un centre de conception. 

c) conception de prototypes fondes sur les specifications coaaercial~s. a 
i•intention des artisans traditionnels, 

d) aaelioration des techniques de teinture, a l•intention du secteur 
inforael, 

e) seainaires organises pour inculquer aux artisans les connaissances 
necessaires. 

f) seainaires organises avec i•appui de professionnels internationaux du 
textile. 

F. Le aarcbe - Diversification et strategies 

1. Introduction 

a) L'affluence de textiles industrielleaent produits, iaport\s ou confec­
tionnes sur place, reduit de beaucoup la deaande de textiles artisanaux ~ui 
repondaient auparavant a la deaande de toute la population. Les produits 
industriels, non seuleaent sont aoins cbers, aais attirent l'acheteur parce 
qu•ils representent a ses yeux la baute technicite du aonde aoderne. C'est 
la un fait inevitable d~ns la plupart des pays en developpement, aais par­
ticuliereaent prononce en lfrique de i•ouest o~ les textiles artisanaux 
n~ont pas encore ete transforaes en produits finis utilitaires. En lfri­
que de l'ouest, l'artisanat et les aanufactures doivent s'adapter aux ten­
dances aodernes en aati~re de viteaent et de decoration et creer de nou­
veaux types de produits aussi bien pour l'acbeteur africain que pour la 
clientele internationale. Ma aission a'a portee l croire que le aeilleur 
catalyseur de cette evolution, proaetteuse pour l'econoaie africaine, 
serait une assistance internationale dans le doaaine de la technique, de 
la conception et du aarteting. 

b) La question des aarcbes - national, regional et international - serait 
resolue par la diversification des produits, pour tenir coapte d'une deman­
de l laquelle ne repondent pas les offres. Il est suggere d'envisager des 
strategies de aarche et de considerer une assistance pour elargir les prin­
cipaux marches. 

c) Avant un~ grande transformation des textiles en produits finis, il 
convient d'analyser les resultats des phases I et It de l'etude d'opportu­
nite de recherche de marches. Mon etude d'opportunite concernant l'artisa­
nat, les aoyens de production et les debouches africains du Burkina Faso, 
du Mali et du Senegal a toutefois mis en luai•re ce qui suit. 
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2. Le aarcbe national 

a) Les textiles tisses a la aain de 1 1 lfrique de l'ouest vont pour la 
pl~part a la confection de veteaents. L'etoffe est travaill6e par un tail­
leur local, conforaeaent aux specifications de forae et de diaensions. 
L1 industrie du pret a porter de style traditionnel OU international n•exis­
te pas encore, surtout en ce qui concerne les textiles artisanaux. Cette 
industrie aeriterait cependant d'etre etudiee, analysee et secondee. 

b) D'une egale iaportance est la deaande de produits finis d 1 aaeubleaent 
sur le aarcbe national. L'acbeteur se procure difficileaent les produits 
qui repondent a ses gouts. Le developpeaent de cette industrie peraettrait 
pourtant a de noabreux artisans d'accroitre leur productivite. 

i) Quand je suis allee au Pakistan, en 1975, deux grands producteurs 
de textiles tisses et iapriaes a la aain approvisionnaient le aar­
cbe national en tissus d'aaeubleaent (capitonnage et coussins pour 
la aaison et l'exterieur, rideaux, couvre-lits et taies, etc.). 
Une classe aoyenne eclairee, de riches Pakistanais, la coaaunaute 
internationale et des hotels etaient leurs seuls clients. Ils 
elargissaient leurs debouches en creant des galeries d'exposition 
dans les villes principales. 

ii) On coapte aujourd'hui plus de 50 entreprises de capacite variable. 
Elles prosp~rent et creent leurs propres produits, exposes dans 
toutes les villes dans des boutiques et d~s salons. 

c) Les pays africains visites resseablent au Pakistan de 1975. La deaan­
de de produits etant coaparable, il est recoaaande que !'assistance inter­
nationale s'attache a developper les textiles indigenes traditionnels pour 
repondre a une visible deaande nationale. 

d) L'industrie des produits finis - peut-etre a l"exception des aeubles 
reabourres - deaande un ainiaua d'installations de finissage. L'assistance 
aux concepteurs indigenes irait a la technologie des textiles, de fa~on a 
fournir des etoffes d'un poids et d'une solidite garantissant la durabilite 
du produit. 

e) On peut encore suggerer, pour les produits finis d'aaeubleaent visi­
bleaent attendus par la clientele nationale : 

i) des tapis et des nattes de coton, de laine ou de fibres naturelles 
(y coapris berbacees et feuilles de palaier), seablables aux tapis 
de priere traditionnels. L'adaptation deaande que la tecbnologie 
aodifie le poids des fibres disponibles et cree des produits de 
conception et de dimensions appropriees, a des prix abordables, 

ii) nappes et accessoires, tels que serviettes de table, sets et che­
ains de table, 

iii) tentures murales, avec finitions appropriees, 

iv) abat-jours. 

f) La promotion et la vente des produits textiles demandent des centres 
d'exposition plaisants. Leur insuffisance actuelle tiendrait au aanque de 
capitaux necessaires pour couvrir les frais generaux et l'approvisionne­
aent. UnP. assistance financiere, internationale et gouverneaentale, peut 
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susciter le developpeaent de ce aaillon de la cbaine et la creation de coo­
peratives d'entrepreneurs qui exposeraient leurs produits dans des centres 
elegants. L'ope~ation aurait d'beureuses retombees econoaiques sur le aar­
teting, puisque : 

i) les frais generaux pourraient etre partages, 

ii) les depenses de personnel seraient 'liain,es, les entrepreneurs 
assurant tour A tour !'exploitation et la gestion, 

iii) les interaediaires seraient elimin,s, ce qui ferait baisser de 
beaucoup les prix de vente au d'tail, 

iv) la location d'espaces a des non aeabres rapporterait de l'argent, 

v) le cboix de quartiers co .. er~ants attirerait la client~le et les 
touristes aises, 

vi) les aarches d'essai de nouveaux produits ou de produits finis ne 
deaanderaient pas e'investisseaents suppleaentaires de capitaux. 

3. Le aarcb~ regional africain 

Le developpeaent des produits finis destin's au aarche national peraettrait 
de definir les produits preferes et les possibilites d'une production accrue en 
vue d'exportation vers d'autres pays africains. Des foires et des expositions 
africaines donneraient !'occasion de presenter ces produits et d'en assurer la 
proaotion. II est recoaaande que !'assistance internationale s'etende aux expo­
sants de sorte qu'ils poussent leur production au aaxiaua afin de beneficier de 
ces contacts. 

4. ..e aarche international 

a) II existe sur le aarcb' international une iaportante deaande de pro­
dui ts finis faits de textile tisse a la aain. Le developpeaent de cette 
industrie exige une strategie precise dont les etapes prioritaires sont a 
evaluer. Etant donhe que l'Afrique de l'ouest n'en est qu'au debut du 
developpeaent des exp~rtations et des installations necessaires a la con­
ception et au finissage des produits, coaae de la coordination des activi­
tes comaerciales, il pourrait etre interessant de faire porter les efforts 
sur le aarche de l'aaeubleaent. Cette approche est recoaaandee : 

i) parce que ia deaande est peraaaente, 

ii} parce que la vente est plus sure que celle des veteaents, indus­
trie vuln6rable a la aode qui rend iapr6visible son succ's a long 
terae. Des changements annuels de la deaande exigent une vive et 
constant~ attention, ainsi qu'un contact peraanent avec les iapor­
tateurs. Il est beaucoup plus siaple d•ajuster ou de cr6er des 
produits con~us pour la aaison. Une deaande peraanente est assu­
ree. 

b} Les contacts avec le march6 internati~nal ont 6te tr•s liait6s. Je 
decris la situation pour sugg6rer des alternatives viables appropriees 1 
une strategie que l'etude d'opportunit6 de l'OIUDI pourrait faire d6marrer: 
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i) la langue parlee etant le fran~ais. les contacts avec l'laerique 
du Word, les pays industrialises de l'Asie (Japon, par exeaple) et 
noahre de pays de la CEE (Angleterre, Italie, Allemagne, par exem­
ple) ont ete tres restreints, 

ii) les textiles tisses l la aain traditionnels ne sont pas encore 
transforaes en produits utilitaires durableaent deaandes, 

iii} css tsAtilss Suut ~lu5 cher5 que l~~ t~xtiles artisanaux en pro­
venance de l'Inde, du Pakistan, de l'Indonesie, de la Chine, du 
Guateaala et du Kexique, 

iv) les facilites et la connaissance des noraes internationales de 
controle de qualite sont eahryonnaires, 

v} les gouverneaents de l'Afrique de l'ouest ne aaitrisent pas les 
techniques du aarteting et de la publicite internationaux, alors 
qu'en Inde, par exemple, le aarteting et la publicite ont catalyse 
le developpeaent du pays, 

vi) le suivi des expositions internationales, aieux organise, peraet 
de tirer le aaxiaua de benefices des contacts, 

vii} les gouverneaents de l'Afrique de l'ouest coaaencent tout juste a 
apporter une assistance financiere et rrof~ssionnelle aux produc­
teurs et aux exportateurs qu'il convient cependant d'encourager a 
visiter les •arches etrangers pour se aettre directeaent au cou­
rant des strategies d'interaction appropriees. 

c} Jusqu'l present, les tentatives d'aaelioration des contacts avec un 
plus large aarche international sont restees aodestes et isolees. Si l'on 
veut encourager le developpeaent de !'exportation pour multiplier la pro­
ductivite de l'industrie traditionnelle des textiles, il faut aettre au 
point une strategie qui tienne coapte des points enuaeres plus haut. Un 
prograaae international d'assistance peut 

i) aaenuiser les consequences de la barriere linguistique (voir, par 
exeaple. le cas de la Chine). Les preaieres etapes du prograaae 
peuvent ne porter que sur un petit noabre de pays, 

ii) favoriser la.transforaation en produits finis les plus deaandes 
sur le aarche international, grace l une aide en aatiere de con­
ception, de aethodologie et de marketing, 

iii) eviter une rivalite avec les autres pays en developpement en rete­
nant une gamae de textiles et de produit~ finis originaux et de la 
plus haute qualite, ainsi que des debouches tres exclusifs ou les 
prix seront relativeaent independants et ou les petites quantites 
seront les bienvenues, 

iv) choisir pour chaque produit les pays qui convi~nnent; rechercher 
les aarches tropicaux sophistiques tels que Rawai, des points de 
vente raffines tels que la Californie, la Floride et des centres 
de villegiature europeens ou asiatiques ou les elegants vetements 
de coton et les articles pour decoration d'interieur plaisent le 
pl~s. 
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v) faire la distinction entre recbercbe de aarcb~s et developpeaent 
des produits convenant a des aarcbes specifiques. Signalons que 
les textiles de 1·1nde sont deaandes sur une grande variete de 
aarcbes. Pour cbaque deboucbe : 

vi) cboisir les canaux de distribution qui conviennent le aieux aux 
differents produits. coapte tenu de la production existante et des 
cibles du futur developpeaent. 11 taut, par exeaple, etudier les 
----•---• -• , __ :-----A-:--•- ------•:~. A- 1- A:-·-~~-•~-­Gwau~~~~~ ~~ ~-~ ·~~~u•~u~cu~~ ~~~r~~~·~~ ~- •~ -·~~~~uu~~vu 

directe par des iaportateurs qui ont leurs propres points de vente 
au detail et la distribution par des vendeurs en gros. Aux Etats­
Unis, la distribution de gros l•eaporte de beaucoup sur la preaie­
re. Bien des aagasins exclusifs qui n•acbetent que des petites 
quantites - voire liaitees a un seul article par type - ne 
s•adressent qu•aux aarchands de gros (par exe•ple. aux Etats-Unis, 
la section de vente dans les ausees). Ces aagasins creent cepen­
dant un aarcbe tres appreciable pour les produits textiles tra­
vailles a la aain et vendus a !'echelon international. La plupart 
d'entre eux s'approvisionnent cbez les distributeurs en gros. Par 
ailleurs. dans le cas de la distribution directe, les prix de 
detail sont trois fois plus eleves que les prix FOB alors qu'ils 
ne sont souvent que deux fois plus eleves quand le produit est 
distribue par les vendeurs en gros, 

vii) elaborer des politiques de controle de qualite bien docU11entees et 
bien suivies afin que l'Afrique de l'ouest soit reputee pour la 
bonne qualite de ses produits. 

viii) appliquer une politique publicitaire econoaique aais efficace pour 
proaouvoir l'industrie textile traditionnelle de l'Afrique. Voir 
les textiles et coaaent ils sont produits captive a peu de frais 
le public international. La publicite peut, par exeaple, eaprun­
ter la voie de revues raf finees et distribuees dans une clientele 
cboisie : art, decoration, aode, aaeubleaent, antbropologie, etc. 
Si des articles specialises peuvent etre ecrits, illustres et 
apprecies, ils doivent neanaoins aller de pair avec des contacts 
co .. erciaux fiableaent etablis dans les pays interesses. Ce type 
de strategies doit etre ais au point et coordonne par le programae 
international. 

ix) Parmi les activites coordonnees, relevons les suivantes 

d) Un programme de formation au marketing sera d'une importance vitale 
pour le developpeaent du marcbe international. Il peut se concentrer sur 

i) l'etude de l'"effet de vague" qui explique coaaent une demande en 
provenance de la client•le la plus aisee prolonge de beaucoup la 
duree de vente du produit, 

ii) !'exploration du aarche pour decouvrir les canaux de distribution 
les plus ouverts, les plus fructueux et qui ont la reputation de 
donner le ton. Par exeaple, les riches Noirs des Etats-Unis 
seraieilt les plus influents et les mieux disposes a l'egard des 
produits utilitaires africains, notamment en mati•re de vetements, 

iii) des visites dans les marches, avec un representant professionnel 
national qui pourrait nouer des contacts et organiser des visites 
dirigees, 
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iv) la participation a la presentation des produits disponibles a un 
iaportateur et !'interpretation des retoabees du aarche pour spe­
cifier des prototypes appropries et suivre les transactions coa­
aerciales. La participation a des foires proaotionnelles et a des 
expositions patronnees par le gouverneaent se preteraient a 
!'experience. Le personnel du projet de l'ONUDI pourrait partici­
per a la foraation en guidant les activites de suivi. 
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III. CONCLUSION : ACTIONS DE SUIVI 

A. Caracteristicrues et strategies du programme regional propose pouy 
developper l'artisanat et la petite industrie du textile africain 

1. Il taut d'abord decider de la philosophie generale des operations, de fa~on 
a coordonner et a aettre en oeuvre les activites du projet dans un cadre pra~a­
tique stiaulant, propre a garantir l'efficacite et le bon derouleaent des tra­
vaux. 

2. Un prograaae visant a declencher et a aaintenir le developpeaent, fonde su~ 
!'interaction coaaerciale, doit fonctionner avec l'esprit novateur d'une nouvel­
le et aabitieuse entreprise. La methodologie applicable doit etre extremeaent 
souple. Elle doit peraettre de prcfiter des occasions et de faire face a des 
situations iaprevues, souvent sans garantie de benefices financiers concrets. 

3. Le projet doit etre con~u de sorte qu'il donne en peraanence acces a la 
production traditionnelle du textile et qu'il etende cette production. Il doit 
en aeae teaps favoriser l'etablisseaent des installations et services approprifs 
et assurer le transfert de technologie propice a la conception de produits 
finis. 

4. II est viveaent recomaande que le programme regional dispose de deux bases, 
surtout au debut de ses activites; l'eaplaceaent de la base africaine est a 
deterainer; la seconde base pourrait initialement se trouver aux Etats-Unis s'il 
etait decide que le pro~raaae coaaence par une etude approfondie d'oppportunite 
pour le aarche americain. 

a) Le concepteur de textile et le consultant co111Dercial de l'ONUDI, con­
naissant a fond les operations sur le terrain et la aethodologie appro­
priee, pourraient etre pries d'organiser la base a l'eaplac~aent choisi 
pour etudier la rechercbe de aarches, afin de faciliter les contacts et de 
developper le coaaerce. Les fonctions seraient les suivantes : 

i) importer et presenter d~s prototypes de textile aux iaportateurs 
et aux consoaaateurs; diriger le progra1DJ1e de recberche, 

ii) comauniquer a la base africaine, pour diffusion aux producteurs, 
les reactions, les specifications du marcbe et les suggestions de 
prototypes, y coapris de produits finis, 

iii) fournir des directives concernant les procedures c:cnmerciales et 
les transactions pour l'exportation sur les lieux de aarcbe, 

iv) inventorier et programmer la participation aux foires commerciales 
et aux expositions appropriees, 

v) concevoir et proposer des mesures publicitaires pour toutes l~s 
activites, ainsi que pour l'introduction generale des textiles, 

vi) suggerer des produits en vue d'une assistance prioritaire par le 
prograaae base en Afrique, 

vii) proceder l des etudes d'opportunite pour d'autres pays de l'Afri­
que de l'ouest et suggerer leurs formes de participation au pro­
gramae. Etant donne leurs riches traditions et leurs hesoins 
d'assistance, le Denin, la Sierra Leone, le Togo, la Cote d'Ivoi­
re, la Gambie et la Guinee ont dejl ete suggeres, 
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viii) participer au developpement de liens co .. erciaux avec de noabreux 
pays. La plus baute priorite pourrait aller au Japon qui a deja 
fait connaitre son interet envers des produits textiles particu­
liers (indigo, fibre de coton filee a la main, etoffes tissees a 
la main, textiles "tie-and-dye" de baute qualite). Le Japon se 
revele etre l'un des plus grands amateurs actuels de textiles tis­
ses main, de qualite superieure, produits au plan international, 

ix) ~nnrdnnner et superviser les ~rogramaes de formation ESITEX et 
encourager la participation au projet international, 

x) les contacts directs avec le marche peuvent se maintenir longtemps 
et demeurer operationnels pendant la duree du projet. 

b) La base africaine coordonnera toutes les activites generees par la 
"base internationale" et mettra en oeuvre des plans d'aide aux producteurs 
afin qu'ils puissent repondre aux demandes specifiques du marche national 
et du march~ international. Elle favorisera le developpement de l'indus­
trie en 

i) transmettant les specifications du marche, grace a la creation 
d'un reseau d'antennes de communication et d'assist~~ce, notamment 
dans les zones rurales, 

ii) procedant a des etudes d'upportunite pour determiner les perspec­
tives de collaboration avec les organisations non gouvernementales 
{ONG) et assurer une assistance de base, 

iii) recollllandant une formation appropriee pour les producteurs, les 
entrepreneurs et les exportateurs, 

iv) definissant les types d'intrants tecbnologiques qui amelioreraient 
la production, 

v) definissant et effectuant des etudes d'opportunite et de faisabi­
lite pour developper et etendre l'industrie, 

vi) coordonnant la publicite basee sur l'Afrique, a l'occasion de foi­
res et d'expositions, pour catalyser les ventes nationales et 
africaines de textiles traditionnels, 

vii) participant au developpement de points de vente de detai!, appar­
tenant a des cooperatives qui les gerent, pour fournir a la clien­
tele nationale, aux touristes et aux importateurs en visite des 
produits de la plus baute qualite, 

viii) developpant les moyens d'exportation et la formation en procedures 
d'exportation : emballage, expedition et documents, 

ix) aidant les producteurs et les commer~ants a communiquer leurs 
besoins aux institutions et aux decideurs, 

x) formulant des recommandations af in que les gouvernements prevoient 
des encouragements financiers a l'exportation, par exemple 

xi) pour la construction d'abris etanches qui perme~traient aux pro­
ducteurs de l'artisanat de travailler toute l'annee a l'exterieur. 
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5. L'assistance internationale n'en est encore qu'a ses debuts. Les projets 
et les progralllles consacres au developpeaent de cette assistance ont ete isoles, 
fragraentaires et n'ont pas eu d'iapact significatif. Le besoin fondamental est 
celui d'un projet a long terae de l'ONUDI qui aiderait l'Afrique de l'ouest a se 
lancer dans une politique rationnelle de developp~ment du secteur entier. Un 
tel projet pourrait : 

a) creer une base d'approche globale et devenir un centre de ressources, 
;cu~ !es autres in~tit~tinns et pour les promoteurs prives, qui deviendrait 
le mieux qualif ie pour 

i) a:ticuler les demandes de transfert de technologie, 

ii) aider et coordonner les activites et les efforts de tous les 
ministeres et de toutes les organisations gouvernementales, 

b) rassembler les donnees, existantes ou nouvelles, sur le secteur infor­
mel des artisans, ainsi que sur les producteurs et fournisseurs etablis, 

c} co1111uniquer aux investisseurs interesses les propositions et les stra­
tegies de programme concret, ainsi que les recherches en cours sur les mar­
ches, 

d) coordonner les projets satellites et indiquer initialement aux produc­
teurs et aux fournisseurs la conception des produits, puis prendre part au 
developpement d'un centre de conception qui reprendrait les travaux, 

e) diffuser des informations sur les foires et les expositions et entre­
prendre des programmes de formation, 

f) communiquer des informations concernant !'assistance financiere: encou­
rager de nouvelles strategies. 

B. Recommandations pour les etudes d'opportunite et/ou de faisabilite 

1. 11 est recommande de proceder a des etudes d'opportunite et/ou de faisabi­
lite, phase initiale d'un programme a long terme de developpement ue l'artisanat 
et de la petite industrie des textiles travailles a la main. Le cadre et les 
activites du projet seront ainsi definis. 

2. Etudes suggerees : 

a) definition des contre-parties gouvern~mentales, de l'infrastructure : 
interactions, intrants financiers gouvernementaux et recrutement du person­
nel, 

b) selection de projets en cours, des institutions des Nations Unies et 
des organisations non gouvernementales dont les activites pourraient etre 
coordonnees par le projet: definition des conditions de collaboration, 

c} collaboration avec ESITEX pour la formation regionale (y compris des 
branches telles que la conception du produit et le marketing internatio­
nal), 

d) installations de f inissage; definition du cadre et des intrants pour 
la manufacture des produits finis, 
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e) technologie de la teinture; identification de !'assistance technique 
appropriee a !'amelioration des facilites industrielles et a la formation 
du secteur informel. L'etude pourrait s'etendre 

i) a la participation de l'ONUDI et d'ESITEX pour le secteur indus­
triel, 

ii) a la participation de Ciba Geigy, BASF et Santose pour le sect~ur 
inforael, 

iii) a la participation du Bangladesh ou les teintures pour coton sont 
de grande qualite, 

f) conception des produits pour definir les intrants necessaires a l'eta­
blissement des facilites; cadre general du programme de formation, 

g) strategies de developpement rural, y compris des recherches 

i) dans les regions nord du Burkina Faso pour les tisserands de cou­
vertures et dans d'autres regions, 

ii) dans les regions Segou et Mopti du Mali, 

iii) dans la region de Casamance, au Senegal; 

h) programme de developpement du coton file a la main, localiser les 
regions appropriees, formuler une strategie d'assistance et proceder a la 
recherche de marches, 

i) produits a !'indigo nature! et localisation des emplacements appropries 
a l'assistance, 

j) bourses d'etudes, traitements, etc. pour evaluer !'assistance financie­
re a la formation dans differentes branches : technologie du textile, 
marketing, questions financieres et conception, 

k) installations de controle de qualite existantes; formuler le programme 
de formation et les intrants, 

1) centres d'exposition; participation a la creation d'emporiums elabores 
pour les producteurs ruraux et urbains; etude de faisabilite de cooperati­
ves d'entrepreneurs et d'artisans, 

m) faisabilite d'une assistance a la construction d'abris etancbes, pour 
encourager la production a l'anneP.. 



- 36 -

lNHEXE I 

Liste des personnalites rencontrees niveau gouvernemental 

Representants du Gouvernement : Burkina Faso 

Kini~tere de la promotion economique 
Direction de l'artisanat 

M. Thomas Sanon, Ministre 

Mme Oediagogo, Josephine, nee Sounon, 
Directeur 

M. Sanou Salia, Economiste, 
Administrateur du programme de develop­
pement 

M. Harold Ptisterer, Consultant resident 
Assistance et cooperation techniques 
allemandes 

Centre artisanal feminin de Goughin Mme Ouediaogo Fatima ta, Directeur 

~inistere du travail, de la securite 
sociale et de la fonction publique 
9ffice national pour la promotion 
de l'emploi (ONPE) Mme Sanon, Hortense, Directeur 

Office national du commerce exterieur 
(ONAC) M. Zaabramba, Benoit, Directeur general 

Chambre du commerce, d'industrie et 
d'artisanat Mme Sylvie F. Kabore, Secretaire general 

Faso Dan Fani Mme Jeanne Coulibaly, Directeur 

Representants du Gouvernement : Mali 

Ministere de l'industrie (MIRE) M. Dramone Traore, Conseiller technique 

Chambre du commerce et de l'industrie M. Daba Traore, Secretaire general 

Centre malien du commerce exterieur 
(CMCE) 

Centre d'etudes et de la promotion 
industrielle (CEPI) 

Musee national du Mali 

M. Marie Andre Coulibaly, Chef du Ser­
vice de la promotion industrielle et de 
l'artisanat 

M. Hama-Ag Haqq, Directeur general 

M. Abdoulaye Sanoko, Chef de la Division 

M. Souleymaore Sangare, Charge d'etude, 
Bureau de l'artisanat 

M. Sy Sada Diane, Directeur general 
adjoint 

M. Samuel Sidibe, Directeur 
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Representants du Gouverneaent 

Ministere de l'industrie 

Societe nationale d'etudes et de 
promotion industrielle (SONEPI) 

Senegal 

Cellule de restructuration industrielle 

Emplacements industriels du Senegal 
pour le developpement des petites 
entreprises, (SODIDA) 

K. Tscbor, Directeur, industrie 

M. Katbiam Tbiam, Directeur, artisanat 

K. Michel David, Conseiller aupres du 
f.inistre, cooperation fran~aise 

K. Sakh~. Directeur general 

K. Djibril Naiaye, Directeur national 
MDIA 

Mme Ndlaye Kbourdia Kholle, 
Directeur general. 
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llJIEXE II 

Liste des personnalites rencontrees : 
organisations non gouverneaentales et assistance bilaterale 

OllG et assistance bilaterale : Burkina Faso 

Systeae integre de gestion et de 
neaoce pour l'utilisation des 
ressources 

ONG allemandes 

Institution canadienne d'assistance 
(SDID - Canadian Aid Agency} 

Agence des Etats-Unis pour le 
developpeaent international 

ORG : Kali 

Ecole superieure des industries 

llae Fran~oise de Cbevigny, Chargee de 
prograues 

Mae Eva Karie Bruchaus, Consultant 

llae Anne-Marie Blouin, Directeur de 
prograaaes 

M. Vilbur Thoaas, Directeur 

llae Jeanne-Karie Zongo, fonctionnaire 
charge de la foraation 

textiles ESITEX K. Die Roger Pare, Chef du projet 

Banque aondiale II. Maaa Garba Jabo 

ORG et assistance bilaterale Kali 

Peace Corps K. Hilary Whittaker, Directeur 

Aaence des Etats-Unis pour le 
developpeaent international 

Interpret es 

ONG et assistance bilaterale : Seneaal 

Aaence des Etats-Unis pour le 
developpeaent international 

Peace Corps 

Mae Jill Donahue, Directeur adjoint, 
developpeaent des petites entreprises 

llae Kary de Vitt, fonctionnaire hors 
siege, developpeaent des petites entre­
prises (SED} 

K. Dennis Brennan 

Mme Korotimy Tbera 

M. Cbekene, CITRI 

K. Julius Coles, Directeur 

M. Terry (Desaix) Meyers, chef du Bureau 
d'elaboration des projets 

K. Buddy Shanks, Directeur 

Cynde Robinson, Directeur associe 

Demba Balde, Directeur associe. 



Nations Unies 

Prog:raaae des 
developpeaent 

Nations Unies 

Pr~raaae des 
developpeaent 

Nations Unies 
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ADEXE III 

Liste des p~rsonnalites rencontrees : Nations Unies 

: Burkina Faso 

Kations Uni es pour 
(PllUD) 

: Kali 

Nations Uni es PQUr 
(PNUDJ 

seneaal 

le 

le 

K. Toe, Representant resident du PNUD 

K. Peter Gil, Representant resident 
adjoint principal 

Mlle Cecilia Bertbaud, Representant 
resident assistant 

K. Ouaar Sako, Representant resident du 
PNUD 

Mae Konate, Adainistrateur de programmes 

K. Norbert Kublenbacb, Conseiller 
industriel principal hors siege 

Mae Yutta Nopper, Administrateur 
auxiliaire 

Mme Jenny Bie, Secretaire. 
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ADEll IV 

J·iste des personnalites rencontrees : artisans et entrepreneurs 

Artisans et entrepreneurs Burkina Faso 

Cooperative Faso Dan Fani 

Entrepreneurs de batik 

Artisans et entrepreneurs Kali 

Nieleni, Tapis de Segou 

Servulart, Segou 

Cooperative artisanale de couture 
(COOPAC) 

Beaute Kah 

Cooperative Dingongola, Karkola 

Artisans et entrepreneurs seneaal 

ACOMA, Dakar 

Kanuf actures seneqalaises des arts 
decoratifs 

!me Ouedraogo, lnasthasie 

Mme Felicite Nakoulaa 

K. Kinoungou Djibril 
Faso Kasiri Art de la teinture burkinabe 

lfae Ava Cisse, artiste "tie-and-dye" 1 
Badalobougou 

K. Kamado Aguibou Ba, Coordonnateur 

lfae Fatou D'Piaye, Directeur 

Mme Fatouaata Kahdraae 

Mae Aissata Traore, Directeur 

Mae Anne-Karie Diam 

K. Ibou Souare 

Aissa Djionne 

Papa Ibra Tall 



l.DEXE V 

Liste des personnalites rencontrees : exportateurs 

Exportateurs au Burkina Faso 

cr•ations d'artisanat burtina (BlC) 

Proclia Geauaag 

Exportateurs au Kali 

: 

!. laabire Maurice 

Bae lnnick Gireaudau 

Bae Kathy Kuntcb 

If. !. Nielander 

!. Kaaadou Traore 

Bae Fatozaata Kabdraae 

!. Issa Sako 

II. Ooaar Cisse 



Deuxieae partie 

RAPPORTS DE !ISSIOH 
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I. IJITRODUCTION 

A. Objectif de l"etude d"opportunite 

1. Le rapport global pour le Burkina Faso. le ftali et le Senegal sera lu en 
preaier. On y trouvera les buts de aa aission, des observations. des conclu­
sions et des reco .. andations foraulees dans la perspective d'un prograaae a long 
terae de l"OllUDI, destine a faciliter le developpeaent et l"accroisseaent de la 
procluctivite de l'industrie traditionnelle du textile en lfrique. II peut etre 
specifiqueaent utilise par le Gouverneaent du Burkina Faso. 

2. Contenu du rapport qui va suivre : 

a) vues et politiques du Gouverneaent du Burkina Faso - aspects generaux 
et aspects specifiques concernant l'industrie traditionnelle des textiles 
de coton et son developpeaent. Questions examinees avec des representants 
du Gouverneaent, y coapris celle de la coordination des prograaaes et celle 
de l'assistance internationale necessaire au developpeaent des produits et 
de la production, du aarketing. des exportations et de la foraation 
(annexe 1), 

b) recapitulation des organisations non gouverneaentales et d'assistancE 
bilaterale. Passage en revue de leurs methodologies, prograaaes et expe­
riences pour aieux coaprendre co .. ent aider les artisans (surtout dans les 
populations dispersees du secteur rural) et tirer parti d'une collaboration 
autuelle (annexe 2), 

c) description des textiles de coton traditionnels du Burkina Faso. Entre­
vues avec des artisans, des entrepreneurs et des exportateurs pour connai­
tre les conditions de leurs activites. Conclusions et suggestions pour 
les activites de suivi (annexe 3). 

B. Strategie nationale de developpeaent 

1. La strategie nationale de developpeaent du Burkina Faso, decrite par le 
Representant resident du PNUD, K. Metcalf, et par le Conseiller industriel prin­
cipal hors siege a Abidjan, K. Oliver, dans le rapport du 30 octobre 1989, vise 
a proaouvoir les capacites de la population pour aettre le pays en valeur; la 
responsabilite du developpeaent repose done sur le secteur prive. Le Gouverne­
aent a ais en oeuvre des prograaaes de reforaes pour faciliter la tache de la 
population. C'est ainsi qu"il aet l'accent sur la formation, le role des fea­
aes, !'adoption de nouveaux codes d'investisseaent et la reorganisation des 
institutions publiques. 

2. Cela etant, le Plan quinquennal de developpement et le quatrieae Programme 
national, qui vont jusqu'a 1992, ont pour principaux objectifs : 

l'accroisseaent et la garantie de la production nationale, 
l'allegeaer.t progressif de la dependance vis-a-vis de l"etranger, 
la aobilisation de l'epargne au plan national, 
la proaotion de l'eaploi, 
l'accroisseaent des revenus et la sauvegarde du pouvoir d'achat de la 
coucbe la plus desheritee de la population. 

3. Le quatrieae Prograaae n~tional a pour theae central le renforceaent de la 
capacite des services administratifs de l'Etat qui gerent les principaux sec­
teurs de l'economie, ainsi que les programmes et projets de developpepment. 
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Ence qui concerile le secteur industriel. !'assistance de l'ONUDI irait surtout 
a la foraation du personnel national qui serait charge de superviser les projets 
de developpeaent et de resoudre les probleaes de gestion ou de caractere techni­
que. 

4. Les projets confies a l'ONUDI sont destines a proaouvoir les petites et 
aoyennes entreprises. 

5. Le Kinistere de la promotion econoaique a deaande de l'aide pour creer un 
centre de tissage destine aux feaaes. L'objectif final est la creation d'un 
centre de foraation et de production. Il definirait les articles a produire. 
y coapris des textiles d'utilisation courante qui pourraient reaplacer les arti­
cles textiles iaportes. Le projet pertinent est intitule "BKF/88-001/Unite de 
aetiers a tisser manuels". 

6. La Chaabre de coaaerce, d'industrie et d'artisanat et l'Office national du 
coaaerce exterieur ont receaaent deaande !'assistance du PNUD pour etablir un 
grand centre national (Village artisanal) a !'intention des artisans burkinabe. 
Le aandat de ce centre couvrirait la foraation, le transfert de technologie. la 
conception des produits et le controle de qualite. Des fonctionnaires interna­
tionaux aideraient les artisans a interpreter les deaandes du marche internatio­
nal et a s'y adapter. 

C. Production de coton et potentiel de l'industrie textile traditionnelle 

1. Le Burkina Faso produit annuelleaent de 160 000 a 180 000 tonnes de coton 
brut de grande qualite. L'industrie nationale n'en utilise que 2000 tonnes. 
dont seuleaent une fraction par les artisans. Le reste du coton brut est expor­
te. Le fait qu'il ne soit pas transforae en produits finis pour la clientele 
nationale OU internationale porte grand prejudice a l'econoaie. 

2. Les representants du Gouverneaent se ~reoccupent beaucoup de la situation 
et s'interessent viveaent aux programaes qui intensifieraient la transforaation. 

3. Ils savent coabien il iaporte de choisir les technologies qui conviennent. 
de fa~on a ne pas aggraver le choaage qui prevaut actuelleaent. 

4. 11 est urgent de developper les activites des artisans du textile au 
Burkina Faso afin d'utiliser ie coton brut dans des entreprises a grande inten­
site de travail et d'ameliorer les revenus des couches les plus defavorisees de 
la population. 

5. On compte que 50 pour cent des 525 000 artisans burkinabe travaillent dans 
la production de textiles de coto~ : tissage a la main, iapression, filage, 
teinture et couture; 160 000 de ces artisans s'occupent de filage. 
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II. REUWIONS AVEC DES REPRESENTANTS DU GOUVEIUIEllENT 

A. Direction generale de la proaotion de la fe .. e 

1. Le seainaire "Pour !'integration de la feaae au processus de developpeaent 
en avant" a ete patronne par le FNUAP a !'intention des institutions gouverne­
aentales qui s'occupent de ce developpeaent et de l'education. Parai les ora­
teurs invites a la cereaonie de cloture du 22 deceabre 1989, se trouvaient 
K. Elies Sare, Ministre d'Etat a l'action sociale, Mlle Fatiaa Legina, Directrice 
de !'Association des feaaes du Burkina Faso, et le Directeur de la foraation 
agricole. 

2. Les questions a traiter d'urgence par les pouvoirs publics etaient les sui­
vantes : 

a) etudes de marche et de faisabilite pour les entrepreneurs et specifi­
quement pour les feaaes, 

b) actualisation des politiques gouverneaentales af in de donner aux feaaes 
les aeaes possibilites d'acces a l'econoaie, 

c) acces aux credits bancaires, en particulier pour les feaaes, 

d) aesures generales d'appui aux prograaaes de developpeaent destines aux 
fe-es.~' 

B. Kinistere de la proaotion economique, Direction de l'artisanat 

K. Thoaas Sanon, Kinistre 
Mae Ouediagogo, Josephine, nee Sanon, Directeur 
K. Sanon Salia, Economiste, charge du developpeaent des progra1DJ11es 
K. Harold Ptisterer, Consultant resident, assistance et cooperation 
techniques alleaandes 

1. J'ai rencontre K. Sanon Salia et K. Harold Ptisterer qui m'ont explique que 
l'organisation avait pour principale tiche d'etablir le plan directeur des poli­
tiques gouverneaentales visant • aider la population burkinabe a developper 
l'artisanat et la petite industrie. Elle doit coordonner les activites des 
institutions gouverneaentales en aatiere de developpement economique, de promo­
tion, de co11UDerce et de foraation; elle doit aussi faire deboucber les politi­
ques sur des progra-es d'action. Les interlocuteurs ont souligne l'iaportance 
des preaieres etapes de la •ise en application, afin de donner plus de latitude 
aux producteurs et aux exportateurs. Le role du Gouvernement est de faciliter 
la connaissance : 

de la conception des produits internationaux, 
des normes de qualite, 
du niveau des prix, 
du developpement des produits, 
des contacts commerciaux, 
des possibilites d'importations detaxees pour les producteurs. 

2. L'assistance de l'ONUDI est en particulier requise en vue : 

!/ On peut se procurer le texte de cette allocution en s'adressant a l'UNAP, 
au siege du PRUD a Ouagadougou. 
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a) de transfert de technologie. 

b) de aesures concretes pour developper les produits de coton. C'est la 
la question prioritaire puisque 50 pour cent des artisans travaillent deja 
dans cette industrie. 

c) d'organiser et de soutenir financiereaent la visite d'iaportateurs 
internationaux au Salon de l'artisanat, Oaugadougou, 27 octobre - 3 novea­
bre 1990 (annexe 4). 

3. L'appui donne aux proaoteurs prives jouerait un grand role : 

a) pour developper l'industrie du coton file a la main, accroitre la pro­
ductivite et apporter des revenus dans le secteur rural. On coapte environ 
160 000 fileurs. La fibre filee a la aain serait utilisee par les tisse­
rands ou exportee. La recherche de marches pourrait rendre credible cette 
politique gouverneaentale, 

b) pour reaplacer sur le marehe national des produits finis iaportes par 
des produits indigenes, 

c) pour aaeliorer la technologie de la teintcre dans l'industrie et le 
secteur inforael, 

d) pour etablir des institutions qui developperaient les aoyens d'exporta­
tion et les exportations et orienteraient les produits vers l'exportation, 

e) pour faciliter la reorientation de la foraation et elargir les activi­
tes du centre artisanal feainin de Goughin (institut gouverneaental du tex­
tile) en couvrant la conception du produit et le aarteting. 

C. Centre artisanal feminin de Gouahin 

Mlle Ouediaogo Tatiaa ta, Directeur 

1. Des representants du PNUD et du Gouvernement a'ont suggere de visiter ce 
Centre, d'evaluer la formation dispensee et les conditions de la production 
ainsi que de faire des recomaandations concernant le futur programae. L'ecole 
etait aalbeureusement feraee pendant la periode des vacances. J'ai pu visiter 
les locaux et l'iapressionnant hall d'exposition, aais le Directeur, Mae 
Ouediaogo Fatima ta, etait en conge. J'ai eu avec elle un bref entretien 
officieux, chez elle, dans la soiree qui a preced6 aon depart aais je n'ai pas 
eu d'6changes plus approfondis au sujet du Centre avec les hauts fonctionnaires 
responsables. 

2. Le Centre se trouve dans un coll•ge cr6e par des religieuses catholiques 
qui ont organise l'apprentissage du textile. Encore aujourd'hui, les jeunes 
filles peuvent travailler cbez elles ou au Centre. Dans les deux cas, elles 
peuvent exposer leur production dans le hall d'exposition. L'ecole est devenue 
en 1983 une institution gouvernementale. 

3. L'architecture des batiments est remarquable. La constructjon est d'excel­
lente qualiU, comme les equipements, et tout est orqanise pou .1;_;. uer une pro­
ductivite et une formation hors pair. 

4. Au Centre etaient exposes des nappes et des acc~ssoires brodes, a1nsi que 
des tapis noues a la main. Les motifs, inspires des masques et de la syibolique 
naturelle refletaient les origines culturelles du pays. Le tissu de fond des 
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broderies, de la plus baute qualite, etait fait de coton tisse a la machine a 
Koudigou. Les broderies, du meilleur gout, etaient bien executees. 

a) Une nappe de dimensions moyennes (250 x 150 cm), 2vec buit serviettes 
de table, coute 120 dollars. 11 y en avait en vente une grande quantite. 
On m'a informee que les religieuses avaient etabli des canaux de distribu­
!ion: le Gouvernement n'a pas ete aussi heureux. Les prix semblaient hon­
netes, mais trop eleves pour creer une demande sur le marche local. La 
revente de la production par un importateur m'a parue peu probable. 

b) La s~conde production - les tapis noues a la main - est faite de laine 
importee. Ils sont estbetiques et de tres baute qualite. Je n'ai pas pu 
savoir si l'offre depassait la demande. Les tapis sont apprecies par la 
societe aisee ~u Burkina Faso et par la comaunaute internationale. Toute­
fois, ils sont beaucoup plus chers que les tapis marocains comparables et, 
sur le marcbe international, les tapis plus fins en provenance de l'Inde. 
du Pakistan et de la Chine sont, a qualite et a nombre de noeuds egaux, 
moins couteux. Je n'ai pas eu l'impression que l'exportation des tapis du 
Burkina Faso serait florissante. 

c) La conclusion a tte la suivante la formation des jeunes femmes 
serait plus lucrative si les produits etaient modifies. 

5. Il est recommande de reorganiser les activites du Centre pour repondre a la 
demande du marcbe. Pour ce faire : 

a) l'ONUDI pourrait participer a la reorientation de la formation. Une 
assistance internationale a la conception pourrait aboutir a la revision du 
programme d'apprentissage pour faire des etudiant des concepteurs de pro­
duits finis et stimuler les artisans burkinabe en vue d'une productivite 
accrue qu'accueillerait le marche, 

b) le Centre pourrait faire la liaison entre les points d'etude du marche 
et les etudiantes OU diplomees de l'ecole, qui transformeraient la produc­
tion en prototypes de produits finis, 

c) un centre de production pourrait rassembler le Faso dan Fani, le batik 
et le "tie-and-dye" provenant de producteurs disperses, qui serai~nt trans­
formes en produits finis, puis revendus. 

6. Une etude d'opportunite est recommandee: elle porterait sur la faisabilite 
des mesures preconisees et sur une possible collaboration entre le Centre et 
ESITEX. 

D. Office national pcur la promotion de l'emploi (rattache au Ministere du 
travail, de la securite sociale et de la fonction publique) 

Mme Sanon Hortense, Directeur de l'ONPE 

1. L'ONPE a ete cree en 1970 pour integrer les femmes dans les entreprises et 
organiser des programmes de formation. Il est oriente vers le secteur prive. 

2. Le programme ONPE des artisans a debute en 1979. Les 
chez elles: elles ont acces a un point de vente, propriete 
lance et gere une production feminine (paniers et poterie) 
il a souffert d'un manque d'ass1stance et de savoir-faire. 
percee sur le marche local et aux Etats-Unis ont egalement 
dans le futur programme la formation au marketing. 

femmes travaillent 
privee. L'ONPE a 
de 1982 a 1985, mais 
Des tentatives de 

echoue. On trouve 
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E. Chambre de commerce, d'industrie et d'artisanat 

Mme Sylvie Kabore, Secretaire generale 

Mme Kabore m'a decrit l'experience du Burkina Faso en matiere de strategies 
de marketing et de promotion de la productivite, fondees sur !'expansion des 
debouches. L'ONAC organise des expositions nationales et internationales; elle 
a apporte un appui financier aux entrepreneurs et artisans participants. Bien 
des questions doivent etre resolues avant de lancer un programme de developpe­
~ent de grande envergure : 

a) Le controle de qualite doit etre organise de sorte que les teintures et 
les autres produits soient conformes aux normes internationales. 

b) La conception des produits, une fois realisee, doit etre suivie de leur 
production, 

c) Le marketing sera prudent quand la vente pourra etre mince, 

d) Pour faciliter le travail et l'expansion de l'artisanat, les organisa­
tions gouvernementales et l'assistance internationale doivent aider finan­
cierement les entrepreneurs, 

e) Un centre national doit etre etabli pour exposer les produits et pro­
mouvoir l'artisanat. Ce centre comporterait des services de formation, de 
transfert de technologie, de conception des produits et de controle de qua­
lite afin de mieux faire comprendre aux artisans burkinabe la deaande du 
marche international. 

F. Office national du commerce exterieur (ONAC) 

M. Zambramba Benoit, Directeur general de l'ONAC 

1. La discussion a ete axee sur les preoccupations du Gouvernement, eloquem­
ment decrites par Mme Sylvie Kabore. K. Benoit m'a informee que l'ONAC avait 
demande l'assistance internationale du PNUD pour executer son plan de grand com­
plexe artisanal. 

M. Benoit m'a fait entrevoir une aethodologie d'assistance : participer au 
suivi des activites de promotion du marche soutenues par le Gouvernement, la ou 
des contacts sont etablis entre entrepreneurs, artisans et importateurs interna­
tionaux. Il a suggere que le programme de l'ONUDI comprenne cette importante 
fonction des specialistes internationaux. Le programme des activites de promo­
tion comprend : 

- le Salon international de l'artisanat, Ouagadougou, 27 octobre - 3 novem­
bre 1990. Des Africains venus de nombreux pays exposent et vendent leurs 
produits a des importateurs internationaux invites au Salon, 

- l'Exposition bresilienne, organisee par le Bresil en 1990, 
- l'Exposition canadienne en 1990, 
- l'Exposition des Etats-Unis en 1990, 
- la Journee annuelle de l'Afrique, en fevrier, 
- l'Exposition des textiles traditionnels - modernes et classiques - avant 

la fin d'avril 1990, pour encourager la consommation nationale. 
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3. La cooperation de l'ONUDI s'etendra :· 

a) a une assistance technique et commerciale pour faire connaitre les 
repercussions des expositions sur le marcbe, 

b) a !'information du personnel international, en aatiere de production et 
d'interaction potentielle, 

c) a la traduction des reactions en termes concrets pour les activites de 
suivi, dans le cadre du programme international de developpement. 
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III. PROGR.AlUIES D'ASSISTAKCE DES ONG ET D'ASSISTAKCE BILATERALE 

A. Introduction 

1. Le Burkina Faso possede une grande richesse, encore inexploitee, de textiles 
artisanaux vendables. Le pays co111Dence juste a developper les aaillons de la 
chaine qui va des producteurs aux marches national, africain et international. 

2. Pour etre pratique, un programae de developpement suppose la soigneuse 
coordination des efforts. Il faut en particulier coordonner les progra1111es 
d'assistance aux producteurs et aux entrepreneurs qui ont beaucoup a faire avant 
d'acceder directement aux debouches coaaerciaux, en particulier aux importateurs 
internationaux les plus dif f iciles qui peuvent le mieux repondre a leurs 
besoins. · 

3. Pour etablir les liaisons intermediaires entre les uns et les autres, on 
peut envisager differentes solutions : 

a) l'etablissement d'institutions gouvernementales qui recueilleront des 
donnees permettant de reperer les producteurs, d'evaluer leur potentiel et 
de definir les intrants necessaires au developpement, 

b) des services de consultants du secteur prive, experimentes en la matie­
re, qui transmettront aux producteurs les specifications du marcbe et leur 
procureront des intrants de matiere premiere de qualite, 

c) le recours a des exportateurs prives ayant etabli un reseau de collecte 
des produits en provenance de producteurs disperses, notaaaent dans le sec­
teur rural {annexe 5), 

d) l'aide d'ONG nationales et internationales et de programmes d'assistan­
ce hilaterale, 

e) !'intervention du projet ONUDI propose, pour coordonner les fon~tions 
et les apports de tous dans le cadre d'un plus vaste prograllllle. 

4. on· trouvera ci-apres l'indication des contacts que j'ai eus pendant ma bre­
ve mission a Ouagadougou. Je suggere qu'une future etude d'opportunite evalue 
le role qu'ils pourraient jouer dans un programme de developpement a long terme 
et identifie les moyens appropries. 

B. Systeme integre de gestion et de negoce pour !'utilisation des ressources 
{SIGNUR) 

Mme Fran~oise de Chevigny, administrateur de programmes 

1. SIGNUR organise la production et le ramassage des produits d'artisanat pour 
exportation vers les pays de la CEE et de l'Amerique du Nord. Il s'interesse a 
la broderie, aux tapis, aux paniers et aux bronzes. 

2. M. Abdoulaye Barry, Directeur general, effectuait un voyage de promotion 
aux Etats-Unis et en Europe. J'ai done rencontre sa collaboratrice, Mme Fran­
~oise de Chevigny. 

3. Tous deux ont dix ans d'experience des zones rurales o~ ils ont travaille 
pour que des prograames de developpement stimulent la productivite des artisans. 
Mme de Chevigny est toute disposee a mettre ses competences au service d'un pro­
gramme international qui encouragerait les artisans/agriculteurs en les aidant a 
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trouver des debouches et a modifier leur production (pour tenir coapte des spe­
cifications du marcbe, des besoins exprimes, du controle de qualite, etc.) 
(annexe 5). 

4. Il est reco .. ande qu'une etude d'opportunite determine co1111Dent SIGNUR pour­
rait preter main forte et/ou participer a un projet de l'ONUDI. 

C. Institution canadienne d'assistance (SDID - Canadian Aid Agency) 

Miile Anne-Karie Blouin, Directeur du programme COPAFO 

1. COPAFO est a Ouagadougou une cooperative privee qui compte 35 femmes; elle 
dispose aussi d'un centre d'exposition a Yatenga. COPAFO supervise actuellement 
la construction d'un grand batiment avec hall d'exposition et studios. Les fem­
mes travaillent dans les locaux de COPAFO ou chez elles. Toutes vendent leur 
production au centre COPAFO. 

2. Les femmes - proprietaires de la cooperative - sont formees en comptabili­
te, ont acces aux sources de credit et de financement, apprennent a concevoir et 
a confectionner des produits finis dan fani, batik et "tie-and-dye", exclusive­
ment pour les vendre dans le pays. 

3. En deux ans, les femmes ont atteint leurs buts : assurer une formation pro­
fessionnelle et creer des emplois pour les membres de la cooperative. La pro­
duction est de grande qualite. Kme Blouin est d'avis que les activites pour­
raient s'etendre si la conception des produits et le marketing beneficiaient 
d'une assistance professionnelle. 

4. A l'Ambassade du Canada, les contacts avec les programmes canadiens de coo­
peration sont : 

K. George Barchehat, Directeur 
Kme Fati Ouedraogo, administrateur de programmes feminins. 

D. Mme Burchaus, Consultant allem~nd 

1. Depuis 1970, Kme Burchaus est consultant independant ONG pour les institu­
tions allemandes. Elle a travaille au developpement et a !'execution de pro­
jets. Elle connait bien l'histoire des programmes ONG au Burkina Faso. 

2. Elle a suggere de s'adresser aux ONG indiquees ci-apres pour formuler un 
plan d'action visant a developper les coop~r~tives rurales d'artisans et a defi­
nir les possibilites de collaboration. 

E. Federation des Eglises et Kissio~s evangeliques (FEKE) 

Mme Micheline Yameogo et Mme Bernadette Palle, Office du developpement 

FEi.E est une organisation religieuse locale, etablie en 1986-87. Elle a 
organise une cooperative de 200 femmes tisserandes ou entrepreneurs (50 pour 
cent dans le tissage). Elle a mis au point 70 modeles dt Faso dan Fani (coton 
tisse a la main) qui ont ete tres bien accueillis en Allemagne. Elle a besoin 
d'une assistance pour concevoir des produits finis de haute qualite. 
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F. GREFFl 

GREFFA est une ONG regroupant cinq ou six specialistes qui etudient les 
activites et les cooperatives feainines. Il leur est recoaaande de proceder a 
des etudes de faisabilite. 

G. Nllll et SIXS, Ouagadougou et province Yatenga 

Mae Raaata Sawadogo 

Nllll et SIXS est une organisation rurale qui £ncourage les aouveaents coo­
peratif s dans !'agriculture, l'artisanat et la petite industrie, pour les arti­
sans des deux sexes. 

B. lgence des Etats-Unis pour le developpeaent international 

K. Vilbur Thoaas, Directeur 
Mae Jeanne-Marie Zongo, fonctionnaire charge de la formation 

1. M. Vilour Thomas a decrit le pragraaae de l'Agence des Etats-Unis dont le 
but est de venir en aide aux tres petites et aux petites industries du Burkina 
Faso. Le prograaae de foraation est axe sur le role des feaaes dans l'eaploi et 
la productivite. Des prograaaes destines aux artisans et aux entrepreneurs cou­
vrent la f oraation coamerciale et le developpeaent des exportations vers les 
Etats-Unis. 

2. L'Agence des Etats-Unis finance la participation d'entrepreneurs a des pro­
graaaes internationaux de foraation, y coapris celui de la Corporation Pragaa 
"Developing Country Handicraft Exporters' Prograa" qui doit se derouler du 18 au 
25 juillet a Los Angeles. L'lgence des Etats-Unis organise aussi des seainaires 
au Burkina Faso, tels que "Bow to do Business in the United States". 

3. M. Thomas a souligne la necessite d'etablir des strategies et des program­
mes pratiques pour suraonter !'obstacle de la langue fran~aise, ainsi que de 
payer des guides et des interpretes pour les entrepreneurs et les exportateurs 
pendant leurs tournees internationales. 

4. Selon M. Thomas, les talents et les coapetences abondent dans le pays. Le 
principal travail est de developper la conceptualisation de produits finis 
appropries a un marche international tres concurrentiel. 

5. K. Thomas etait tout dispose a collaborer et a coordonner les activites de 
l'Agence des Etats-Unis avec l'ONUDI et ses futurs prograames. 
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IV. LES TEXTILES DE COTON TRADITIONNELS. TRAVlILLES l Ll KAIN. 

lU BURIIMl FASO 

l. Introduction 

1. Le Gouverneaent attacbe une grande iaportance au developpeaent de l'indus­
trie du tissage a la aain et a l'etablissement de coop~ratives. La priorite va 
a Faso dan Fani. aujourd'hui veritable label de qualite national. J'ai ete 
encouragee a proceder a une evaluation detaillee de !'organisation nationale 
Faso dan Fani; le present rapport servira de prototype pour definir les condi­
tions et les possibilites de creation d'une infrastructure adaptee a d'autres 
produits textiles : 

coton file a la aain. 
couvertures de coton tisse a la main. 
batik. 
tie-and-dye. 
vannerie. 

2. Ces categories seront discutees. Les entretiens que j'ai eus avec des arti­
sans et des entrepreneurs seront pris en consideration. ainsi que mes evalua­
tions (annexe 3). 

3. Les conclusions et les recomaandations relatives aux activites de su1v1 
suggereront des etudes d'opportunite et de faisabilite integrees dans un pro­
graaae international d'assistance. Mon rapport global. pour le Burkina Faso. le 
Mali et le Senegal. contient des indications beaucoup plus detaillees que dans 
la presente section. en p&rticulier dans l~ partie II "Decouverte des textiles 
traditionnels de l'Afrique de l'ouest et de leur potentiel". 

B. Faso dan Fani, organisation nationale etablie par la Chaabre de coaaerce. 
d'industrie et d'artisanat 

Kile Jeanne Coulibaly, Directeur 

1. La tradition du Faso dan Fani. bandes de coton tissees a la aain, a ete 
encouragee par le Gouverneaent de Sankara qui a lance une politique autoritaire 
selon laquelle la population devait porter des veteaents faits d'etoffe indigene 
tissee a la main. Le Gouverneaent suivant a leve cette obligation. a la suite 
de quoi les ventes et la production des tisserands sont toabees en chute libre. 

2. Le Ministere de la securite sociale a encoura~e Kile Jeanne Coulibaly a 
organiser des cooperatives de fe11111es tisserandes. Les grands centres. eloignes 
de leurs lieux d'habitati~n. etaient incommodes et donnaient aux femmes une 
impression de depayseaent. 

3. Kile Jeanne Coulibaly dirige actuellement "Faso dan Fani", organisation 
nationale qui s'occupe - co111De son nom l'indique - de la promotion, de la pro­
duction et de la distribution d~ faso dan fani. L'organisation supervise la 
distribution des matieres premieres et exploite un centre national qui sert de 
point de vente. qui stocte les ~toffes et qui passe des commandes aux tisse­
rands. 

4. L'organisation compte une vingtaine d'employes, pour les services opera­
tionnels et pour les centres d'exposition. Quinze travaillent a Ouagadougou, 
cinq a Babajeuellaso. a 350 km de Ouagadougou. Un nouveau centre d'exposition 
s'ouvrira bientot a l'aeroport de Ouagadougou. 
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5. "Faso dan Fani" dessert 10 cooperatives qui coaptent 150 aeabres (elles en 
coaptaient rece .. ent 350 aais la deaande nationale a diminue et il n'y a pas de 
debouches exterieurs importants pour ecouler les produits). 

6. En general. les tisserands travaillent par trois. dont un entrepreneur qui 
travaille egaleaent COID.lle artisan. Le groupe est habituelleaent installe dans 
la cour du logis de l'entrepreneur qui lui prete ses metiers. 

7. Les tisserands meabres de l'organisation sont reputes pour la qualite de 
leur production. Faso dan Fani applique en effet de strictes regles de controle 
de qualite. 

8. Les aembres sont mieux payes que les non membres. Deux pagnes (jupes de 
120 x 180 ca) rapportent en moyenne un benefice de 1250 CFA (4,5 dollars) a 
l'entrepreneur et aux tisserands si chaque pagne est vendu 2500 CF' (9 dollars) 
et si l'ouvrage deaande 1.5 paquet de fil de coton coutant 3750 CFA (13,5 dol­
lars). 

9. Un bon tisserand peut produire au maximum 4 pagnes par jour. soit 1200 par 
an en travaillant a plein temps 6 jours par semaine. Son revenu annuel est au 
aaxiaua de 750 000 CFA (environ 2 680 dollars). 

10. Autres produits confectionnes et exposes au centre : 

nappes et serviettes de table de coton tisse a la main, avec broderies. 
tapis de bandes de coton aux couleurs vives. pour le sol et les murs; 
des tapis sur mesure sont executes sur commande. 

11. Pour plusieurs raisons. !'assistance a l'organisation "Faso dan Fani" a la 
priorite absolue : 

a) le Gouvernement. accordant cette priorite. a deaande qu'une etude de 
faisabilite definisse !'assistance necessaire pour accroitre la productivi­
te en ameliorant la conception des produits et en stimulant la confection 
de produits finis, dans l'espoir de meilleurs debouches sur le marche 
national, africain et international. 

b) La matiere premiere de base (fil de coton produit par la filature 
KOUDOUGOU du Burkina Faso) n'est pas de couleur stable. Bien des tissus 
deteignent ou se fanent et certaines couleurs manquent par moments. Les 
prix ne sont pas plus stables. L'assistance en matiere de teinture est 
d'une importance fondamentale pour la vente du Faso dan Fani. 

c. Couvertures de bandes de coton tissees 

1. Nombre de tisserands. surtout dans la partie nord du Burkina Faso, appar­
tiennent a la tribu des Peulh. population nomade su Sabel. du Senegal au Tchad. 
Ce sont des artisans renommes et leurs couvertures tiss~es a la main sont l'un 
de leurs produits les plus remarquables. Je m'y suis interessee en raison de 
leur beaute et des possibilites de transformation en de nombreux produ:t: finis 
capables d'attirer la clientele internationale. 

2. C'est au grand marche de Ouagadougou que j'ai vu les specimens de couvertu­
res de la meilleure qualite. J'ai appris qu'elles avaient ete tissees dans le 
village de Tiebele. 

3. Mme Fran~oise de Chevigny, administrateur de programmes pour SIGNUR, a tra­
vaille avec "Sauvez les enfants" pour developper l'emploi et la formation des 
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artisans de la region nord et, ces dix dernieres annees, elle a travaille avec 
les tisseurs de couvertures. Fran~oise a compris aon interet et m'a assuree 
que l'assistance de l'ONUDI aurait indubitablement des effets favorables sur 
l'emploi et la productivite des artisans, surtout si le programme diversifiait 
les produits finis et elargissait les debouches. Elle s'est declaree disposee 
a participer a un tel progra11111e. 

4. Modifications de conception 

diversificati~n du produit en faisant varier la composition des bandes 
cousues, 
diversification du poids des fibres et des combinaisons de couleurs, 
confection de produits finis tels que ceintures, couvre-lits, coussins 
aux couleurs assorties et tentures murales. 

D. Batik 

1. La decoration et la qualite des batiks etaient hors pair. Les produits 
finis, confectionnes en petite quantite, etaient extremement raffines, y compris 
les vetements de felillle executes sur commande. C'est la un exemple du succes que 
pourrait remporter l'industrie locale sur le raarcbe international ou elle ecou­
lerait nappes, chemises d'homme, cbemisiers de felDlle, tentures murales, etc. 

2. Cette industrie n'est visiblement pas exploitee, faute d'organiser la pro­
motion et la vente d'une production dispersee. 

3. Il faudrait etudier et essayer sur le marcbe l'emploi de l'indigo naturel 
et de l'etoffe tissee a la main. 

4. Une etude d'opportunite est rec~!!lmandee afin de developper l'industrie du 
batik du point de vue produits, controle de qualite et marketing. 

E. Tie-and-dye 

1. Les "Tie-and-Dye" du Burkina Faso presentent autant d'interet que ceux du 
Mali et du Senegal. Bien que les teintures soient d'une qualite douteuse, et 
demandent une mise au point, l'industrie merite que l'on prete attention a son 
developpement et a sa promotion. 

2. Si l'on utilisait un damasse moins cher, les prix a l'exportation seraient 
plus concurrentiels. 

F. Paniers, vannerie 

1. Les paniers du Burkina Faso sont renommes dans le monde entier. Je n'ai 
pas pu etudier la production dans les zones rurales mais des specimens en vente 
au grand marche de Ouagadougou m'ont persuadee que l'industrie progresserait 
facilement si les contacts avec le marche international etaient moins rares. 

2. Les paniers connaissant une grande vogue dans les pays industrialises, il 
est recommande de proceder a une etude d'opportunite pour developper la produc­
tion et le marketing. 
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V. CONCLUSIONS ET RECOIUUJiDATIONS RELATIVES AUX ACTIVITES DE SUIVl 

l. Conclusions 

1. Le Burkina Faso connait actuelleaent de graves probleaes qui eapechent le 
developpeaent de l'industrie textile traditionnelle. On sait pourtant que 
!'assistance a l'industrie creerait des eaplois pour la couche desheritee de la 
population, que le developpeaent de l'artisanat et de la petite entreprise inte­
resse un ncabre significatif de travailleurs qualifies ou seai-qualifies et que 
le developpeaent de l'industrie sauvegarderait la valeur culturelle des textiles 
traditionnels. 

2. La deaande nationale de Faso dan Fani a decline. 11 faudrait ~·autres pro­
duits finis et de plus nombreux contacts coaaerciaux pour que les tisserands 
retrouvent de l'emploi. 

3. 11 n'existe au Burkina Faso aucun centre gouverneaental ou pr1ve qui encou­
ragerait le developpeaent des produits finis issus de l'industrie du textile 
traditionnel. Un tel centre pourrait aussi assurer la confection de produits 
adaptes a la deaande actuelle. 

4. 11 n'existe pas de prograaaes coordonnes de fa~on a atteindre les artisans 
ruraux. Leur production devrait beaucoup interesser le aarche international 
aais elle atteint au aieux - et a grand peine - le grand marcbe de Ouagadougou. 

5. 11 n'existe pas dans le pays de centre d'exposition ou de point de vente 
organises a !'intention des artisans du batik et du tie-and-dye. 

6. 11 n'existe pas au Burkina Faso d'instituts de foraation pour a.eliorer et 
developper les textiles traditionnels. 

7. Les noraes appliquees a la technique de la teinture. dans le secteur indus­
triel et le secteur informel, ne sont pas coherentes; elles devraient etre ame­
liorees pour fa=iliter la vente des textiles traditionnels. 

8. Recoaaandations relatives aux activites de suivi 

1. Une assistance professionnelle internationale est demandee pour aider le 
Gouvernement du Burkina Faso a elaborer des pol1tiques et des strategies de ges­
tion en vue d'un programae propre a stimuler !'evolution et la productivite de 
l'industrie textile traditionnelle. Les textiles et les produits finis qui se 
vendent le mieux sont les suivants : 

fibres de Coton file a la main, 
etoffe tissee a la main, Faso dan Fani, couvertures composees de bandes 
tissees, tapis 
tissu impriae (batik et "tie-and-dye") 
vannerie (couffins). 

2. Un prograaae global d'assistance internationale prevoirait les activites 
necessaires au developpement 

a) collecte de donnees 

i) pour evaluer les capacites de gestion du Gouvernement et du sec­
teur prive, determiner !'infrastructure necessaire a la creation 
d'un reseau reliant les ~roducteurs aux marches et evaluer la for­
mation requise, 
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ii) pour identifier et enregistrer dans tout le pays les entepreneurs 
existants OU potentiels dans l'artisanat et la petite industrie, a 
!'intention des artisans du textile, 

iii} pour etablir des associations d'industrie rurale qui pourraient 
etre reliees aux aarches, 

iv} pour developper l'industrie des couvertures tissees dans les 
regions rurales du nord. 

h) activites de su1v1 pour developper les produits et ies moyens de pro­
duction signales par un nrogralllllP. de recherches de aarcbes, 

c) etablisseaent de centres d'exposition bien agences pour encourager la 
consoaaation nationale de textiles tisses et iapriaes a la main. 

d} etablisseaent de prograaaes d'assistance pour aider !'organisation Faso 
dan Fani: 

i) a atteindre une plus grande proportion des tisserands dissemines. 

ii) a integrer des fibres filees a la main dans les tissus. pour en 
diversifier la texture, 

iii} a produire des articles finis pour vendre davantage de faso dan 
fani. 

e} facilites de credit pour que les entrepreneurs agrandissent leurs 
installations, developpent leur production et participent aux activites 
internationales proaotionnelles, 

f) prograllllles et institutions de formation pour garantir le futur deve­
loppeaent de l'industrie. Les institutions existantes pourraient etre 
reorientees, co11111e au Centre artisanal feminin de Goughin, pour etablir 

i) des centres de conception des produits, pour venir en aide aux 
artisans traditionnels, 

ii) une technique du textile donnant une meilleure qualite. 

g) participer a des activites proaotionnelles generees par des expositions 
internationales organisees par le Gouvernement af in que les artisans et les 
entrepreneurs trouvent de aeilleurs debouches; assurer le suivi de ces 
activites, 

h) adoption, par le Gouvernement, de mesures applicables aux taxes a 
l'importation d'intrants tels que teintures et daaasse, pour faciliter le 
controle des prix et des benefices, 

i) acces plus regulier aux teintures importees utilisees par le secteur 
informel, 

j) 6rganisation de services de controle de qualite. 
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Etudes d'opportunite et/ou de faisabilite recouandees : 

a) progra .. e de recherches sur le aarche international. 

b) organisation gouverneaentale Faso dan Fani, 

c) aaelioration des teintures. 

d) SIGNUR, 

e) coordination et collaboration des activites avec les ONG, 

f) developpeaent du batik et du "tie-and-dye". ~rganisation d'un centre 
d'exposition national - peut-etre sur le modele de l'Organisation Faso 
dan Fani, ou propriete d'une cooperative d'entrepreneurs, 

g) assistance au Centre artisanal feainin de Goughin, 

h) developpeaent de la vannerie et assistance au marketing. 
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ANHEXE I 

Liste des personnalites rencontrees - (Etude d'opportunite Burkina Faso) 

A. UATIONS UHIES 

Prograase des Nations Unies 
pour le developpement (PNUD) 

B. REPRESENTANTS DU GOUVERNEKENT 

Kinistere de la proaotion econoaique 
Direction de l'artisanat 

Centre artisanal feminin de Goughin 

Ministere du travail, de la securite 
sociale et de la fonction publique 
Office national pour la proaotion de 
l'emploi (OHPE) 

Office national du commerce exterieur 
(ONAC) 

Cbambre de commerce, d'industrie et 
d'artisanat 

Faso dan Fani 

C. ARTISANS ET ENTREPRENEURS 

Cooperative Faso dan Fani 

Entrepreneurs de batik 

D. EXPORTATEURS 

Burkina Artisanats Creation (BAC) 

Prodia Gemumaa 

Interprete 

M. Toe, Representant resident, PNUD 

K. Thomas Sanon, Kinistre 

Mlle Ouedraogo, Josephine, nee Sounon, 
Directeur 

M. Sanou Salia, Economiste, responsable 
du developpeaent des programmes 

M. Harold Ptisterer, Consultant resi­
dent, Assistance et cooperation techni­
ques, Allemagne 

Mme Ouedraogo Fatima ta, Directeur 

Mlle Sanon, Hortense, Directeur 

M. Zambramba Benoit, Directeur general 

Mme Sylvie F. Kabore, Secretaire general 

!Ille Jeanne Coulibaly, Directeur 

Mme Ouedraogo, Anasthasie 

Mme Felicite Nakoulma 

M. Minoungou Djibril 

Faso Masiri, art de la teinture burkinabe 

M. Kambire, Maurice 

Mme Annick Gireaudau 

Mme Kathy Muntch 

M. M. Nielander 

M. Yameogo J.S. Desire 
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ADEXE II 

Organisations non gouverneaentales et Qssistance bilaterale 

Systeme integre de gestion et de 
negoce pour l'utilisation des 
ressources (SIGNUR) 

ONG allemandes 

Ambassade du Canada 

Institution canadienne d'assistance 
(SDID - Canadian Aid Agency) 

Ambassade des Etats-Unis 

Agence des Etats-Unis pour le 
developpement international 

Mme Fran~oise de Chevigny, cbargee de 
programmes 

Mme Eva Marie Brucbaus, Consultant 

Mme Fati Ouedraogo, administrateur de 
programmes feminins 

Mme Anne-Marie Blouin, Directeur de 
programmes 

M. Wilbur Thomas, Directeur 

Mme Jeanne-Marie Zongo, fonctionnaire 
chargee de la formation 
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AtlNEXE III 

~oduit entretien avec d~_!!'_il:~~-l._S~!lS et des entreoreneurs 

PIODUIT 

Emplacement 

Autres emplacements 

Nom du producteur rencontre 

Technique 

Matiere premiere 

Tissu Cproduit non fini) 

Dimensious traditionnelles 

Produits finis courants 

Prix approximatif 

Debouches 
nationaux 
africains 
internationaux 

Nature de la production 

Capacite actuelle de 
production 

Potentiel 

Appreciation 

Produits finis suqqeres 

: Faso dan Fani - bande d'etoffe tissee a la aain 

Bilbalqo. Secteur 2 

10 cooperatives a Ouagadougou 

Ouedraogo. Anasthasie. entrepreneur et tisserande 

tissage i la main sur un metier de metal 12" - 15", 
2 harnais. 2 pedales. largeur maximale de tissage 
40 cm, preparation de la cbaine, mesuree sur des 
piquets enfonces dans le sol, bobinage sur 4 che­
villes de bois 

co ton 

longueur : 180 cm. 4 bandes, largeur : 30 cm 

4 bandes laraes de 30 cm, cousues ensemble : 120 cm, 
longueur : 180 cm 

pagnes Cjupes traditionnelles) 

2 500 CFA (9.00 dollars) 

cooperative de Ouaaadouqou (diminution de la demande) 

cour du loqis de l'entrepreneur. cooperative d'ar­
tisanat, 3 tisserands; la cooperative specifie la 
plupart des produits mais Ouedraogo cree aussi 
certains de ses produits; l'acbeteur porte les 
bandes au faconnier qui les coud 

Journee de 9 heures (7-12. 14-17; production maxi­
~ale : 2 pagnes par jour et par tisserand. lequel 
est sous-employel 

peut facilement etre adapte au marche interna­
tional, en modifiant la combinaison des couleurs P.t 
en diversifiant la texture des bandes 

pas aussi aoprec1e que les produits finis. dont la 
diversification pourrait intensifier les ventes. 
Les tissus le~ers conviennent aux vetements tropi­
caux. 

1> nappes et accessoires, 
2l couvre-lits et oreillers. 
31 vetements tels aue kimonos. robes de bain. 

robes d'1nterieur 



Prix suggerb 

Debouches suggeres 
1) vente directe/ 

distribution 
2) aaeublement 
3) vetements, 
4) art indigene 

Specification regionale 
Offre et demande du 
produit 

Recommanuations relatives 
a l'assistance 

Amelioration de la qualite 

Installations de finissage 

Modification de conception 

Assistance au marketing 

Divers 

NECESSITE D'UNE ETUDE 
OPPORTUNITE/FAISABILITE 
PLUS POUSSEE 

x 
x 
x 
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A Ouagadougou, l'offre depasse actuellement de 
beaucoup la demande 

Assistance a la conception 

Les teintures du secteur industriel ou informel ne 
sont pas sures. Le teinturier prive dispose d'une 
plus large gamme de couleurs 

Aucune. L'aide peut venir d'installations exterieu­
res 

La conception n'est pas assez originale pour 
l'exportation, mais il serait facile de la modifier 

Demande imprevisible sur le marche local 

Les prix du coton sont tres f luctuants et le tisse­
rand ne peut pas acheter en gros. 

---------------------------------------------------------------------------------
PIODUITS : pagnes, boubous. linge de table 

Emplacement Ouagadougou, section 5 

Autres empl~cements 

Hom du producteur rencontre Cde Nignan A. (dite Mama) 
Faso Maziri 
Art ~e la teinture burkinabe 

Technique batik et "tie-and-dye" 

Mati•re premi•re coton tisse a la machine, importe (damasse) ou pro­
duit dans le pays , 

Tissu (produit non fini) boubous et paqnes 

Dimensions traditionnelles 6 m•tres et 2 m•tres x 120 cm 

Produits finis courants nappes avec 8 serviettes de table, ou set de 8 



Prix approximatifs 

Debouches nationaux 
af ricains 

internationaux 

Nature de la production 

Capacite actuelle de 
production 

Potentiel 

Appreciation 

Produits finis suqgeres 

Prix suqqeres 

Debouches suggeres 
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pagnes 3 000 CFA (10.75 dollars) 
boubous 6 000 CFA (21,50 dollars) 
nappe - 10 000 CFA (35 dollars! 
chemise d'ho~me - 1 500 CFA (5.30 dollars! 

commandes et expositions natiouales 
Expositions de Dakar et de Lome. parrainees par 
l'OHAC 
Allemaqne. mais la barriere des langues est genante 
Cl'ONAC a fourni au aroupe les services d'un traduc­
teurl 

Etabli en 1979. Tous les travaux sur commande. mais 
des stocks pour les expositions. Deux ans apres. 
10 employes du sexe masculin. 

110 paanes nar ,our (11 par homme)~ 300 au maximum 

!'assistance au marketinq permettrait une grande 
extension de la production et, par consequent. des 
exportations. 

Tres bonne 

les memes 

11~s memes 

1) Vente directe/distribution: Vente directe 
21 ameublement X 
3) vetements x 
4) art indigene X 

Snecification reqionale 
Offre et demande des 
produits 

Recom~~~~_!_tions relatives 
a !'assistance : 

Amelioration de la qualite 

Installations de finissaqe 

Modification de conception 

Assistance au marketing 

L'offre depasse de beaucoup la demande 

Excellente qualite 

Aqrandir les locaux pour loqer plus de personnel et 
d'equipements 

Peut i~~ister sur les produits finis 

contacts internationaux et acces aux salles d'expo­
sition 



Divers 

NECESSITE D'UNE ETUDE 
OPPORTUNITE/FAISABILITE 
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: Besoins : 1) assistance au marketing, 2) controle 
du qouvernement sur les importations de teinture 
(chere. diff1c1le a obtenir). 31 acces aux facili­
tes de credit 

PLUS POUSSEE : X 

PRODUIT 

Emplacement 

Autres emplacements 

Noms des producteurs 
rencontres 

Technique 

Matieres premieres 

Tissu (produit non fini) 

Dimensions traditionnelles 

Produits finis courants 

Prix approximatif s 

Debouches 
nationaux 
africains 
internationaux 

Nature de la production 

Capacite actuelle de 
production 

Potenti~J 

Appreciatiop 

Produits finis suqgeres 

: Batik 

Ouaqadouqou (8.P. 512) 9e district 

K. et Mme Robert Nakovlaa Felicite 

application de cire avec bloc de metal: fils de 
coton teint pour les tisserands: "tie-and-dye" sur 
commande: ~arantie couleurs grand teint 

etoffe de coton tissee a la machine, teintures 
importees (Ciba Geiqy, BASF). paraffine 

2 metres x 120 c~ 

4 bandes, 30 cm de large, cousues ensemble 
longueur 180 cm. 

pagnes (jupes traditionnelles) 

120 cm, 

en gros: 1250 CFA (4,50 dollars) pour un pagne de 
2 m 

demande saisonniere. sporadique 

Un imprimeur travaillant sous un toit de tole et de 
chaume dans la cour de !'entrepreneur: celui-ci 
imprime aussi: 3 tisserands plus lui-meme 

10 - 60 paqnes oar jour par travailleur qualifie 
ClO par jour pour des decorations multicolores com­
pliquees: 60 par jour pour un motif unicolore, 
simple repetition) 

Tres apprecie pour les veteaents au Burkina Faso, 
memes possib:lites d'exportation que pour le batik 

Aucune installation et aucune experience du finis­
sa~e 
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Prix suqqeres 

Debouches suageres 
1) vente directe/distribution 
2) ameublement X 
3) vetements : x 
4) art indiqene X 

Specifications regionales 

Off re et demande du 
produit 

Recom~andatj.ons re~ative!ii 

a l'assista~ce 

Amelioration de la qualite 

Installations de f inissage 

Modification de conception 

Assistance au marketing 

Divers 

NECESSITE D'UNE ETUDE 
CPPORTUNITE/FAISABILITE 
PLUS POUSSEE 

L'offre depasse de beaucoup la demande. 
L'entreoreneur Dourrait etendre ses activites si 
la demande etait nlus forte 

Tres attaches a la production artisanale mais ont 
besoin d'une assistan~e au marketing pour accroi­
tre la productivite. Tres capables d'orqaniser 
une beaucoup nlus qr3nde protection 

Les motifs peuvent etre choisis dans la collection. 
Choisir le tissu de base afin de faire valoir le 
produit 

Besoin d'assistance financiere pour installer une 
salle d'exnosition ou etablir un centre qouverne­
mental d'exposition 

L'approvisionnement en etoffe et en teintures pose 
des problemes. Les teintures importees. dont la 
distribution n'est pas orqanisee. coutent extreme­
ment cher. On comote sur des commercants qui font 
la navette avec la Cote d'Ivoire 

Assistance en matiere de credit bancaire pour ren­
dre !'exploitation plus rentable : 1) permettre 
l'achat de stocks. 2) permettre l'etablissement de 
centres d'exposition, 3) participer plus active­
ment a la recherche de marches en vue d'etendre 
les debouchb. 
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PIODUIT : Pagues 4e batik et 4e •tie-and-dye• 

Eaplaceaent Ouagadougou. B.P. 2512 

Autres emplacements 

Noa du producteur rencontre Minoungou Djibril 

Technique batik et "tie-and-dye" 

Rati•re premiere etoffe de coton tissee i la aacbine 

Tissu (produit non fini) 2 metres 

Dimensions traditionnelles largeur 120 ca, longueur 180 ca 

Produits finis actuels veteaents de feaae (aode traditionnelle et aode 
internationale) 

Prix approximatif 1250 CFA (4,5 dollars) pour un pagne de 2 a 

Debouches 
nationaux 
af ricains 
internationaux 

Mature de la production 

Capacite actuelle de 
production 

Potentiel 

Appreciation 

Produits finis suggeres 

Debouches sugaeres 
1) vente directe/distribution 
2) ameublement 

x 

Un entrepreneur et 3 apprentis, travail sur coaaande 

20 pagnes - production journali•re aoyenne; 
80 pagnes par jour aaxiaum, 30 represente mieux le 
potentiel 

L'entrepreneur, connaissant beaucoup d'artisans sans 
eaploi, pourrait organiser une production beaucoup 
plus grande. La production depend entiereaent de la 
deaande 

Produits de valeur internationale. Teintures de 
bonne qualite, produits grand teint 

Veteaents 

3) veteaents x 
4) art indigene 

Spjcification regionale 

Off re et deaande de 
produits 

Recommandations relative~ 
l l'a11i1tance 

: 

La capacite potentielle depasse de beaucoup la 
demande 

Besoin de credits pour accroitre la production 



Aaelioration de la qualite 

Installation de f inissage 

Modification de conception 

Assistance au aarketing 

Divers 

llECESSITE D'UKE ETUDE 
OPPORTUNITE/FAISABILITE 
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Necessite d'une assistance a la conception, aais 
l'exploitant est un aaitre fa~onnier 

Tres petite boutique 

Peut insister sur les produits finis 

N'a acces qu'aux coamandes dans le pays. Pas 
d'installation d'exposition. Locaux 'loign's du 
centre coaaercial. 

n~POOS~E :x 

PIODUIT 

Emplacement 

lutres emplacements 

Noas des producteurs 
rencontres 

Technique 

Matieres premieres 

Tissu (produit non tini) 

Dimensions traditionnelles 

Produits finis courants 

Prix approximatifs 

Debouches 
nationaux 
af ricains 
internationaux 

lature de la production 

Capacite actuelle de 
production 

Potentiei 

: Pa.niers 

Ouagadougou B.P. 4512 

Exportateur : Burkina Artisanat Creation (BAC) 
M. Kambire Maurice 
Mae Annick Gireaudau 
Mae Kathy Muintch 

tressage, enroulement, entrelaceaent 

fibres naturelle~ et calebasses 

di verses 

x 
x 

BAC collecte et exporte les paniers. Selon BAC, tres 
forte production, demandant un important debouche 

Bien des marches internationaux ne peuvent se procu­
rer la quantite de paniers demandee; les contacts 
commerciaux sont tres limites 



lppdciation 

Produits finis suggeres 

Prix suggeres 

»'boucbes suggeres 
1) vente directe/distrib. 
2) aaeubleaent 
3) veteaents 
4) art indig~ne 

Specification regionale 

Offre et demande du 
produit 

Recoaaandations relatives 
l l'assistance 

Amelioration de la qualite 

Installations de finissage 
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La conception, la qualite et les prix sont tr~s 
apprecUs 

Distribution 
x 

x 

Modification de conception : specifier une conception plus app~eciee 

Assistance au aarteting : X 

Divers 

WECESSITE D'UlfE ETUDE 
OPPORTUlfITE/FAISABILITE 
PLUS POUSSEE : X 

---------------------------------------------------------------------------------
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I. INTRODUCTION 

A. Objectif de l'etude d'opportunite 

1. L'objectif de l'etude d'opportunite, les considerations, les activites de 
suivi reco1111andees et les conclusions figurent dans le rapport qui couvre le 
Burkina Faso, le Mali et le Senegal. On le lira en premier et on pourra le con­
siderer coaae un progra119e d'assistance a long terme de l'ONUDI pour proaouvoir 
et accroitre la productivite de l'industrie traditionnelle des textiles travail­
les a la main au Mali. 

2. Le present rapport porte : 

a) sur !'attitude et les politiques du Gouverneaent •alien face a la ques­
tion specifique de l'industrie textile traditionnelle du coton et des stra­
tegies propres a la developper. Les discussions qui ont eu lieu avec des 
representants du Gouverneaent et du PNUD soot resumees, coaae les sugges­
tions avancees au sujet de !'assistance internationale au developpement des 
produits et de la production, du marketing, des exportations et de la for­
aation (annexe 1), 

b) sur !'examen des strategies de developpement des textiles ruraux, y 
coapris !'identification des produits d'une certaine valeur potentielle et 
des lieux de production, 

c) sur les vues des concepteurs installes en ville et sur la manufacture 
des produits finis (annexe 2), 

d) sur la description des textiles traditionnels du Mali. Les entretiens 
avec des artisans, entrepreneurs, exportateurs et importateurs donneront 
quantite d'indications pertinentes (annexe 3), 

e) sur les debouches actuels et sur leur developpeaent possible, 

f) sur les activites de suivi recoaaandees en conclusion. 

B. Strategie de developpement national 

1. La strategie de developpement national du Mali est decrite par le Repre­
sentant resident du Programme des Nations Unies pour le developpement (PNUD), 
M. Gitera, et resuaee par Mae Martin, ONUDI, Vienne, dans le rapport de novembre 
1989. On y lit que le principal objectif de !'assistance du PNUD au quatrieme 
programme national, approuve en juin 1987, est de concourir au developpement des 
institutions et des ressources naturelles du Mali. Le programme insiste sur un 
renforcement de la capacite du Gouvernement a planifier, gerer et stimuler le 
developpement du pays, ainsi qu'a dispenser une formation productrice d'emploi, 
notamment pour : 

la population rurale, dans des activites l forte intensite de travail, 
l'appui des initiatives partant de la base, 
la priorite du role des feames dans ces initiatives. 

2. Les considerations relatives A l'~mploi et la promotion du secteur prive 
viendront probablement au premier plan pendant le Se cycle CIP (Chif f re indica­
tif de planification). 
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3. Les tbeaes du projet, discutes avec l'ONUDI en aai 1989, coaprennent une 
assistance 1 la Direction nationale des i~dustries en vue de planifier les acti­
vit~s et d'etablir l'infrastructure necessaire A la promotion des petites entre­
prises. 

C. PlflJD 

K. Peter Gil, Representant resident adjoint principal 

1. Les discussions avec K. Peter Gil ont abouti A l'elaboration d'un cadre 
concret pour developper la petite industrie et, en particulier, l'emploi des 
talentueux ~rtisans aaliens. 

2. Les strategies de developpeaent doivent absolument considerer que les 
entrepreneurs n'ont guere le sens des affaires et qu'il faut leur dispenser une 
foraation en matiere de gestion financiere et de aarketing. 

3. K. Gil m'a parle de la reussite de projets de developpement de petites 
entreprises qui transforment les tissus traditionnels en produits vendables sur 
les marches national et international. Nous avons discute vetements et aaeuble­
ment (introduire le capitonnage dans l'industrie indigene des aeubles de bam­
bou), ainsi que de quantites d'articles domestiques qui manquent sur le marcbe 
national. 

4. K. Gil a souligne l'importance de l'approcbe "A la base" qui prend la pre­
ponderance pour la Banque aondiale et d'autres progra1111es d'assistance interna­
tionale. Il m'a suggere de rencontrer Mae Kary de Vitt qui gere A Segou, pour 
le Peace Corps (annexe 5), un programae de developpeaent de la petite entreprise 
(SED). 

5, K. Gil m'a fait connaitre un fonds de micro-capitaux actuellement etabli 
par le PNUD pour accorder de modestes capitaux afin de aobiliser des projets 
d'auto-assistance. Il est con~u pour octroyer rapidement des subventions et des 
credits. Les programmes de formation des entrepreneurs, tels que Peace Corps, 
ont besoin d'un financement exterieur, pour developper leurs projets; ils peu­
vent etre candidats aux facilites accordees par le fonds (annexe 6). 

6. K. Gil m'a suggere de rencontrer les fonctionnaires de l'ONUDI qui partici­
paient le 29 fevrier 1990 A la Table ronde pour l'eaploi, organisee A Bamako, ou 
de leur faire tenir mon etude d'opportunite, pour examen pendant la conference. 
Le developpement de la micro-entreprise, fonde sur des programmes artisanaux, 
presente un grand interet, comae le font les programmes d'ensemble qui tentent 
d'exercer une influenc~ significative sur l'industrie. 
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II. RENCONTRES AVEC DES REPRESENTANTS DU GOUVERNEMENT 

A. Ministere de l'industrie (MIRE) 

M. Draaone Traore, Conseiller technique du KIHE 

1. J'ai freque11111ent rencontre M. Draaone Traore: il a coordonne aon prograaae. 

2. Le coton est une matiere premiere de grande exportation : 35 000 000 000 CFA 
(125 000 000 dollars) par an. Seule une proportion de 5 pour cent est transfor­
aee en produits. 

3. Un objectif prioritaire est la transformation du coton en produits finis 
par les secteurs forael et informel de l'industrie textile. 

4. M. Dramone Traore souhaitait qu'une infrastructure soit creee pour assurer 
le developpement et la promotion a long terme des textiles artisanaux tradition­
nel; du Mali. Nous avons envisage la creation d'une organisation autonome rat­
tachee au Ministere afin de coordonner, avec !'assistance de l'ONUDI, les diffe­
rentes activites ministerielles. 

5. M. Dramone Traore a accepte de superviser !'elaboration du projet, en coor­
donnant la participation des ministeres concernes. Il coordonnera aussi les 
activites du programme international de recherche de aarches propose au titre 
des phases I et II du rapport sur l'etude d'opportunite regionale. 

6. Le projet de l'ONUDI peut couvrir une assistance specifiquement axee sur 
la proaotion de l'industrie textile, pendant la foire comaerciale du textile 
malien, en 1991. Cette assistance aurait comae objectif particulier de facili­
ter la participation des importateurs internationaux. 

B. Centre malien du commerce exterieur (CMCE) 

M. Rama-Ag Mahmoud, Directeur general 
M. Abdoulaye Sanoko, Chef de la Division echanges commerciaux et etudes 

1. La CMCE a pour fonction de promouvoir et de developper les produits 
d'exportation, de reduire les importations et d'encourager la productivite 
nationale. 

2. M. Mahmoud etait tout dispose a collaborer avec l'ONUDI pour : 

a) dispenser aux artisans une formation qui leur fasse connaitre les com­
plexites du marche international, 

b) organiser la production accrue de produits de haute qualite, 

c) adapter la production aux resultats des etudes de marche, afin de 
savoir quels produits conviennent a la clientele nationale, africaine et 
internationale. 

3. M. Mahmoud s'est preoccupe de coordonnP.r ma visite avec le CCIM et son pro­
gramme proaotionnel. 

4. M. Mahmoud a specifie la necessite d'une assistance ir.ternationale afin que 
la publicite et les publications attirent !'attention sur les textiles tradi­
tionnels du Mali. 
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C. Centre aalien du colllllerce exterieur (CMCE) 

M. Abdoulaye Sanoko, Chef de la Division echanges commerciaux et etudes 
M. Souleymane Sangare, Charge d'etude, Bureau de l'artisanat 

1. M. Sanoko et M. Sangare m'ont ~eaucoup aidee au cours de aa aission; ils 
ont participe a mes entretiens avec K. Dramone Traore (MIRE), M. Dada Traore 
(CCIK) et Mlle Mahdraae (Kusee national du Kali) pour coordonner mes activites en 
vue d'un suivi concret de la part des ministres et des participants concernes. 

2. Ils elaborent actuellement un "Inventaire des potentialites de l'artisan 
malien". J'ai pris connaissance de leurs recherches et de leurs publications 
concernant les textiles et la vannerie a la main. Les informations portent sur: 

!'identification des produits, 
les lieux de production, 
les matieres premieres et leurs origines, 
le progra1111e de la productivite rurale, 
la capacite de production, 
les prix FOB. 

3. K. Sanoko etait desireux d'etendre ses recherches pour y inclure les pro­
duits que j'estimais potentiellement interessants pour l'exportation; il est 
convenu de la necessite de concevoir ou de modifier des produits finis. 

4. Il souhaite qu'un progra!Hle global d'assistance aux partisans, en particu­
lier dans le secteur rural, assure = 

a) la coordination avec le Ministre de l'interieur, la Direction nationale 
de l'action cooperative et la Direction nationale de la formation et de 
l'animation rurale, 

b) le developpement d'une infrastructure permettant d'etablir un reseau 
d'activites, y compris : 

i) la collecte et le controle de la qualite des matieres premieres et 
de la production, 

ii) l'organisation d'informations en retour provenant des expositions 
et diffusion de ces informations cbsz les producteurs interesses, 

iii) l'organisation d'une association d'exportateurs qui pourraient 
aussi participer a la formation des producteurs, 

iv) l'arrangement et l'extension de facilites bancaires afin que les 
petits producteurs puissent payer les intrants au prix de gros, 
developper leurs moyens de production, acheter des equipements et 
multiplier les contacts commerciaux. 

4. M. Souleymane Sangare m'a accompagnee au Musee national du Mali, ou 

a) j'ai recherche des specimens anciens et autbentiques de grande valeur 
pour servir de prototypes, 

b) j'ai identifie des textiles ruraux interessants pour la vente, l'evolu­
tion de la production actuelle et un renouvellement potentiel, 
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c) j'ai etudie la collection tisserands Dogon, a photograpbier pour 
suivi immediat, l'etoffe aontrdut l'utilisation de coton file a la main, de 
teinture a l'indigo naturel et de aotifs brodes tres originaux. 

5. M. Sanoko a mentionne la possibilite de faire appel a la Societe generale 
de surveillance multinationale eurcpeenne avec laquelle le Gouvernement malien a 
recemment passe un contrat pour obtenir des facilites de contr6ie de qualite. 

D. Chambre de commerce de l'industrie du Mali (CCIM) 

M. Daba Traure, Secretaire general, 
M. Andre Coulibaly, Chef du service de la promotion industrielle et artisa­
nale 

1. J'ai plusieurs fois eu l'occasion de discuter avec M. Traore d'une future 
collaboration. Ila eu l'amabilite d'organiser mes contacts avec des artisans 
et des entrepreneurs. A l'beure actuelle, il se pr!occupe en particulier du 
secteur des artisans dont la promotion meriterait plus d'attention, ainsi que de 
l'elaboration de programmes d'assistance technique. 

2. Il m'a rappele un pr~gramme d'assistance allemand, coordonne avec le Gou­
vernement du Mali, pour que la Banque africaine accorde des prets aux artisans 
et aux entrepreneurs. Le programme prevoyait aussi une formation en matiere de 
gestion financiere. Ce programme a pris fin. 

3. M. Daba Traore s'est recemment rendu aux Etats-Unis pour etudier les occa­
sions de developper l'activite commerciale d'entreprises privees du Mali. Ila 
souligne que la recberche de marches dans les pays industrialises - notamment 
les Etats-Unis - pourrait servir a lancer un programme concret d'assistance a 
long terme. Il est conscient des multiples aspects d'une etude approfondie a 
laq·1elle il entend participer activement. 

4. M. Daba Traore prevoit de cooperer avec d'autres hauts fonctionnaires du 
Gouvernement pour proposer a l'ONUDI des strategies de collaboration mutuelle 
afin de developper et de promouvoir l'industrie textile traditionnelle. 
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III. TEXTILES TRADITIONNELS DE L'ARTISANAT MALIEH 

A. Textiles traditionnels de l'artisanat rural, potentiel et strategies de 
developpement 

1. Les artisans du secteur rural produisent toute une variete de textiles ori­
ginaux qui represe~tent une bonne proportion de l'industrie textile tradition­
nelle du Mali. ~ombre de ces textiles ont ete tres bien accueillis au ~lan 
international ~t sont exportes par les commer~ants qui les rassemblent. La 
demande international~ depasse nettement l'oifre actuelle; elle augmenterait 
encore moyennant une modification appropriee des produits, ainsi que leur trans­
formation en produits finis. Cette evolution suppose : 

a) un acces plus facile aux zones rurales, grace a une infrastructure per­
mettant d'etablir un reseau de com~unication entre le marche et les rroduc­
teurs ruraux, 

b) que les commer~ants soient encourages a developper le secteur rural en 
l'aidant a etendre ses contacts commerciaux, 

c) que des programmes c'assistance a la base, plus nombreux, intensifient 
la productivite des artisans, mieux organises, 

d) des strategies a long terme incitant les producteurs ruraux a devenir 
des co1111er~ants autosuffisants, 

e) un encouragement sous la forme d'une assistance financiere apportee par 
le Gouvernement, les Nations Unies et d'autres sources. 

2. PEndant ma courte mission, j'ai releve plusieurs exemples d'articles texti­
les produits dans le secteur rural. 

a) Dans la liste de ces articles - liste non exhaustive - figurent les 
produits suivants 

i) f ihre de coton filee a la main, 
ii) textiles a l'indigo naturel, 

iii) tous les textiles aux teintures naturelles, 
iv) bogolantani, 

v) couvertures de laine (khasa) , 
vi) bandes de coton tissee (dali fani, coba, petite bande, couvertures 

et tapis}. 

b} Ce sont la les ~rticles prioritaires reco'lllllandes dans un programme de 
developpement rural. 

3. Le secteur rural produit bien d'autres articles textiles, souv~ 
sation locale, qui n'atteignent que rarement les marches urbains. C 
vestiges de traditions venerees, cites dans les ouvrages con~acres a l'ni$toire 
du textile mali~n. On en trouvc des specimens dans les musees intern~~ionaux. 
Il~ meriteraient que l'on cherche comment les faire revivre et les produire en 
quantite, notamment comme articles de grande ex~ortation. 

4. Il est recommande de poursuivre les recherches au Musee hational du Mali 
afin d'identifier d'autres produits ruraux ~otentiellement vendables. 
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a) Le Mali a la chance de posseder la celebre collection des textiles tra­
ditionnels de l'Afrique de l'ouest, au Musee national du Mali qui a des 
liens etroits avec le Musee d'histoire culturelle de l'Universite de Cali­
fornie a Los Angeles. 

b) Le Directeur, M. Samuel Sidibe, m'a permis de voir la collection des 
antiques et des textiles du.debut du siecle. On pourrait les etudier pour 
reperer les traditions rurales dignes de preserv~tion et de developpement. 

c) Les pieces du Musee pourraient egalement servir de aodeles pour diver­
sifier les produits contemporains, en mettre la couleur en valeur, en ame­
liorer la qualite et en renouveler les motifs. Leur caractere authentique 
est des plus precieux et pourrait etre repris dans une production contem­
poraine fondee sur les teintures naturelles, la fibre filee a la main et le 
tissage a la main. 

d) les regions Segou et Mopti sont recollllllandees en priorite; elles dispo­
sent en effet d'une grande population d'artisans producteurs de textiles 
tres varies : 

i) Segou bogolantani, bandes de coton tisse 
couvertures de coton, 

coba, petite bande, 

ii) Mopti : khasa, bogolantani, tissage et broderie Dogon. 

e) Les tissages Dogon (villages de la 5e regi~n : Koro, Bankass, 
Bandiagara, etc. voir la carte de l'annexe 8) ont donne des pagnes et des 
chales a l'indigo d'une grande beaute. Les Dogons ornent aussi de brode­
ries extremement originales des etoffes filees et tissees a la main. 

i) le tissage Dogon est de grande valeur; un programme de developpe­
ment rural est recommande en priorite pour le5 tisserands Dogon 
(annexe 8), 

ii) le marche potentiel s'etend a l'exportation. Les pagnes et les 
chales s'y vendraient bien, tels quels ou transformes en produits 
finis : vetements, housses, couvre-lits, sacs a main, etc. 

5. Une etude de faisabilite est recommandee pour ces regions du secteur rural 
du Mali et pour leurs produits potentiellement vendables. 

B. Producteurs et concepteurs urbains - Produits finis 

1. Bamako est un grand centre de production des textiles artisanaux du Mali. 
C'est aussi le principal debouche de la production nationale, ou l'on trouve : 

"tie-and-dye", 
batik, 
bandes tissees a la main : coton, dali fani et tapis. 

2. Mes entretiens avec des artisans, concepteurs et entrepreneurs urbains 
m'ont appris qu'ils 

a) sont sous-employes et pourraient produire beaucoup plus s'ils avaient 
plus de contacts commerciaux, 

b) sont sous-equipes et connaissent mal la conception des produits finis 
sophistiqu~s. 
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c) reussissent mieux quand : ls sont organises en cooperatives, lesquelles 
aontrent la voie pour l'avenir, 

d) ont besoin d'une assistance professionnelle et financiere pour etendre 
leurs activites, 

e) dependent de l'assistance gouvernementale pour promouvoir leur produc­
tion, surtout au plan international. 

3. J'ai rencontre bien des artisans capables d'initiative, mais je n'en ai 
rencontre qu'un qui fabrique des vetements exclusifs et connaisse bien le marche 
international. 

a) Mlle Fatoumata Kah Drame, de Bamako, est une couturiere experimentee; 
c'est egalement le president de l'AFCEM - Association des femmes, coopera­
tive des entrepreneurs du Kali. 

Elle a voyage en Europe et aux Etats-qnis pour faire connaitre sa pro­
duction, axee sur la mode internationale. Elle cree des modeles exclusifs, 
de style africain ou international, plus ou moins habilles. 

Mme Kah Drame est une celebrite, qui a ete retenue pour des programmes 
internationaux de formation finances par l'Agence des Etats-Unis pour le 
developpement international et par la CCIK; les expositions promotionnelles 
organisees par ces deux organismes font connaitre sa production, 

b) Elle a reussi a manufacturer des produits d'exportation et a les vendre 
a l'etranger. Elle rapporte d'une tournee recente plusieurs commandes, 
dont une de 600 vetements pour un importateur de Cleveland (Ohio). Sa col­
lection est impressionnante. Un incendie recent a malheureusement detruit 
les locaux de Mme Kah Drame et les pertes s'elevent a 1 000 000 CFA 
(25 000 dollars) de stocks. 

c) K. Dramone Traore, conseiller technique du KIHE, a suggere que 
Kme Kah Drame et moi-meme envisagions une strategie de developpement de 
l'industrie textile, y compris par la voie d'une assistance au programme de 
Mme Kah Drame : 

i) comme premiere mesure, recbercher un marche qui offrirait une base 
plus large aux futurs contrats maliens, 

ii) services de contr6le de qual1te coordonnees par du personnel par­
faitement au co~rant des textiles artisanaux et des produits 
finis; Mme Mab Drame a suggere de les organiser sous sa supervi­
sion, 

iii) conception et production de prototypes de produits finis (en par­
ticulier echarpes et vetements) qu1 pourraient etre confectionnes 
sous la supervision et dans les locaux de Mme Mah Drame, 

iv) assistance financiere aux act1v1tes de Mme Kah Drame. 

d) Une etude d'opportunite/faisabilite est recommandee pour aider 
Mme Mah Drame a elargir sa production et son experience du marketing, ainsi 
qu'a coordonner la production de prototypes pour la rechercbe de marches 
(phases I et II du rapport regional). 
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4. Bamako est l'endroit ou l'on pourrait le mieux organiser le developpeaent 
de la manufacture des produits finis. On y trouve de noabreux fa~onniers babi­
les et talentueux sous-employes a des tr~vaux de routine. Ils pourraient faci­
lement devenir des sous-traitants et, avec l~ temps, s'equiper pour exploiter de 
petites unites industrielles produisant plus, et plus efficacement. 

Les mesures preliminaires au developpement de cette industrie seraient les 
suivantes : 

a) tester le marche pour determiner les produits les plus demandes, 

b) resserrer les contacts avec le marche pour que les entrepreneurs iden­
tifient les productions les plus prof itables, 

c) assistance professionnelle internationale pour participer a l'etablis­
sement des facilites necessaires, 

d) appui financier, y compris acces aux prets bancaires. 

C. Textiles traditionnels de l'artisanat du r.ali 

1. Introduction 

a) Kon rapport global sur le Burkina Faso, le Kali et le Senegal donne des 
renseignements plus detailles que dans la prP.sente section, surtout dans la 
partie II "Decouverte des textiles traditionnels de l'Afrique de l'ouest e: 
de leur potentiel". 

b) Je mentionnerai les caracteristiques distinctives de la teinture, du 
batik, des tissages a la main et de la vannerie, ainsi que des textiles que 
l'on ne trouve qu'au Kali. 

c) J'ai resume les entretiens que j'ai eus avec des artisans et des entre­
preneurs, ainsi que les evaluations pertinentes (annexe 3). 

2. Etoffe faite de bandes de coton tissees a la main 

a) Dali Fani 

i) des bandes tissees sont cousues ensemble pour former des motifs 
propres aux regions d'origine. On en fait des pagnes, des boubous 
et des robes longues pour homme. La fibre utilisee est filee soit 
a la main soit, le plus souvent, a la machine, 

ii) les tisserands travaillent sur commande et tentent de vendre leurs 
surplus les jours de marcbe. On trouve a Bamako une variete sans 
fin de produits (annexe 4). 

Segou, une region productr1ce de dali fani pour pagnes, en 
produit quatre grandes varietes. 

iii) La qualite du dali fani est unique, comme sa conception. L'offre 
depasse de beaucoup la demande nationale, au po~nt que de nombreux 
tisserands abandonneront bientot leur metier pour chercher 
d'autres sources de revenus. 

bl Couvertures et tapis faits de bandes de coton tisse 
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i) De noabreux tisserands du secteur rural viennent a Baaako y con­
fectionner des tapis et des couvertures pendant la saison seche. 
J'ai appris que la production est commune a de nombreux villages, 
en part1culier la ou s'est fixee la tribu Peuhl, 

ii) dans la production conteaporaine, u1&~ coBposition courante utilise 
des fibres filees a la machine et des couleurs primaires criardes. 
La qualite du tissage demeure remarquable, comme les techniques 
complexes appliquees pour creer des motifs avec intercalation de 
bandes de proportions contrastees. Les tapis et les couvertures 
plairaient cependant plus a la clientele internationale si les 
fibres etaient filees a la main et si les couleurs etaient plus 
subtiles, comme dans les specimens plus anciens du Musee national 
du Kali, 

iii} une etude d'opportunite est recommandee pour que les tisserands 
cherchent des moyens de promotion efficaces, identifient de meil­
leurs modeles de produits finis et determinent les potentiels 
d'exportation de leurs produits, finis ou non finis. 

3. Khasa (couverture de laine) 

a) Le khasa se vend sur les marches de l'Afrique de l'ouest et s'exporte 
depuis des annees dans de nombreux pays. Selon les exportateurs, la quan­
tite a cependant diminue ces trois dernieres annees (annexe 2). 

b) Les raisons possibles de ce declin sont les suivantes : 

i) le gout de la clientele pour les produits exotiques s'est tourne 
vers les produits finis utilitaires, 

ii) la laine est tres reche et bien des pays en developpement offrent 
des laines plus douces, 

iii) les coins de la couverture ne restent pas plats, le lacet de bor­
dure de la trame etant trop tendu, 

iv) sans controle de qualite, la production courante est peu soignee. 

c) Une etude d'opportunite est recommandee pour trouver comment inculquer 
aux tisserands les specifications propres a ameliorer la qualite et a met­
tre au point des produits finis. 

4. Boqolantani (tissu teint a la boue) 

a) Le bogolantani, produit exclusif du Kali, est exporte avec succes, sous 
forme de pagnes, aux Etats-Unis et en France. Les couturiers et les ensem­
bliers transforment l'etoffe en produits finis exclusifs; les pagnes se 
vendent bien dans les boutiques d'artisanat en vogue. 

b) L'attrait du bogolantani reside dans sa decoration exotique, peinte sur 
des bandes de coton file et tisse a la main et assemblees par des coutures 
egalement faites a la main. Il tient aussi a la complexite de la teinture, 
fondee sur des produits naturels : 

' 

i) le motif est peint en noir sur une etoffe teinte en jaune, au 
moyen de limon ou d'argile. Les tons de noir sont obtenus par 
oxydation de l'argile combinee a une teinture jaune naturelle, le 
galamar, ' 
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ii) le jaune est ensuite eclairci au moyen de soude caustique, au 
point d'arriver meae au blanc, 

iii) si le galamar n'est pas passe par la cuisson, on peut obtenir des 
couleurs plus legeres et plus vives. 

c) Dans un specimen, le motif lineaire recurrent est cense representer le 
corps d'un crocodile, les motifs en double zig-zag representent les pattes 
d'un criquet. '·~S explications donnees sur un label de tissu ajoute aux 
Etats-Unis sont un bon moyen publicitaire d'attirer la ve~te. 

d) Les reactions du marche americain montrent que l'etoffe a beaucoup de 
succes. La demande depasse nettement l'offre. Le produit serait encore 
plus attrayant si : 

i) une decoration plus diversifiee tirait parti de l'abondance des 
motifs traditionnels, 

ii) les prix refletaient la complexite du travail et la qualite du 
tissu, 

iii) le jaune de base etait eclairci jusqu'au blanc OU a l'ecru, 

iv) on produisait plus de tissus bruns ou noirs, en utilisant tradi­
tionnellement le "kola" pour le brun. On trouve rarement ces tis­
sus sur le marche, 

v) on recherchait d'autres teintures naturelles pour etendre la gamme 
des couleurs. 

Le bogolantani de bonne qualite est actuellement revendu 52,00 dollars 
quand il est passe par des grossistes. Le niveau des prix n'est pas exces­
sif. 

e) Le bogolantani est produit dans des villages dont chacun a ses motifs 
distinctifs. Il est tisse par les bommes, avec des fibres de coton file a 
la main par les femmes. Ce sont egale~:~t les femmes qui teignent l'etoffe 
et peignent les motifs. Les lieux de production sont les suivants : 

i) San : 100-120 familles travaillent a la production. Un revendeur 
peut rassembler 400 pagnes par mois. 11 peut vendre 120 pagnes 
par mois, et souvent moins. 

ii) Banamba : la cooperative Sirakorola, comptant de 20 a 25 femmes, 
travaille toute l'annee et produit 100 pieces par mois, 

iii) Kolokani, 

iv) Markala : la cooperative Dingongola, regroupant 50 artisans du 
bogolantani, produit 160 pieces par mois. 

5. "Tie-and-dye" 

Le Mali produit deux produits "tie-and-dye" qui pourraient avoir un grand 
succes a l'etranger. Le developpement et la promotion de l'industrie meritent 
qu'on y prete attention. 
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al Le "tie-and-dye" malien employe nour les boubous est connu dans toute 
l'Afrique de l'ouest. Pour exporter davantaae. on po~rrait utiliser du 
damasse moins cher et. dans l'aven1r. du r1ssu de fabrication indiaene. 
L'etoffe doit avoir les reflets du damasse oour rnettre la decoration en 
valeur. 

bl D'un eaal interit - surtout nour l'exaortation - sont les "tie-and-dye" 
sur coton file et tisse a la mair. et teint a l'indiqo naturel. Utilises 
pour les pagnes et les boubous. leur ~roduct1on n'est guere developpee. Il 
est recommande d'etudier d'autres teintures naturelles convenant a la tech­
nique du "tie-and-dye". 

cl Avec les tissus "tie-and-dye". on neut aussi confectionner les echarpes 
de d1fferentes dimensions en voque a l'etranaer. C'est la une industrie 
florissante. 

d) Le "tie-and-dye" est recom!!lande nour l'ameublement. 

6. Batik 

Je n'ai trouve comme batiks exceotionnels aue des batiks teints a l'indiao 
naturel. !l faut co~parer les prix et la aualite avec ceux du Burkina Faso et 
des produits asiatiques exportes de Malaisie e: d'Indonesie. 

7. Vannerie -------

L'exportation des corbeilles du Mali reuss1t. Pour accroitre la production 
et la vente. un pro~ramme recom~ande olus1eurs modeles. 

a) La production pourrait itre la suivante : 

i) calebasses mor.tees sur cuir. avec couvercle de vannerie. 

ii> grands paniers rustiques demandes i l'etranger. 

iiil nattes transformees en stores, tanis de plage. abat-jours et set~ 
de table. 

bl Les paniers gigoqnes sont commodes nour les expeditions et les etala­
ges. La CMCE a cite !'exportation en Allemaane. en 1987. de ieux de quatre 
calebasses (dimension maY.imale : 60 cm). FOB 6000 CFA (21.00 dollars). 

c) La vannerie malienne connait un arand succes a l'etranaer: des contacts 
commerciaux plus serres pourraient ~atalvser l'accroissement de la produc­
tion. 

D. Debouches 

1. Le develoooement de points de vente attravants. tels que les arands maaa­
s1ns ou les produ1ts exposes donnent de nouvelles idees en matiere d'habille~~~~ 
et de decoration. cree une ambiance favorable a la consommation. Ces points ie 
vente att1rent les touristes et les imoortat~urs a~i decouvrent toute la aamme 
des oroduits offerts et au1 orennent contact avec ies producteurs. Il faut 
absolument aider le secteur or1ve a oraaniser ces !1eux de rencontre ~our cata­
lyser le developpement de l'industr1e ~eY.t1le a~t:sanale. 
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2. Debouches actuels 

a) Grar.d marche de Bamako - Des boutiquiers presentent une collection 
d'objets artisanaux. y compris des objets d'artisanat rural. L'un de ces 
boutiquiers est un exportateur experimente. 

b) Maison des artisans - M. Yama dou Racine Keita. Directeur - Il s'aqit 
d'un etablissement semi-prive. propriete du Gouvernement, rattache au 
Ministere de la culture et associe a l'Institut national des arts. 

c) La Paysanne - Etabli par les Quakers vers 1970 pour aider les groupes 
de femmes rurales a vendre leurs textiles a Bamako. Depuis 1979. !'Insti­
tution de l'Eglise protestante allemande nour la cooperation finance le 
centre d'exposition. de concert avec Christian Aid CAngleterre) qui s'occu­
pe des tisserands de Seqcu. NIE LENI. 

i) Les Allemands enseiqnent la technoloaie de la teinture pour ame­
liorer la qualite du "tie-and-dye", 

ii> La Paysanne ouvre un debouche aux producteurs tels que NIE LENI. 
aux artisans du bogolantani de la cooperative Markala. aux arti­
sans du "tie-and-dye" et aux couturiers qui utilisent des tissus 
imprimes a la main, 

iii) Les vetements simples ont du succes, mais pourraient etre plus 
elabores grace a !'assistance d'un concepteur professionnel. 

d) Jours de marche - Les artisans anportent leur production sur un marche 
en plein air ouvert tel et tel jours de la semaine. Les commercants vien­
nent s'y approvisionner. 

J'ai ete a Segou un jour de marche. L'offre de textiles - tisses a la 
main. tres beaux - depasse larqement la demande. La concurrence est done 
vive et les prix baissent au point de ne nlus quere rapporter aux tisse­
rands. 

e) Les artistes et entrepreneurs urbains du Mali exposent leurs produits 
dans des institutions, des hotels et des etablissements officiels - tels 
que le Centre culturel fran~ais - et participent aux foires promotionnel­
les, nationales et internationales. oraan1sees par la CCIM. 

f) La plupart des artisans, couturiers et entrepreneurs exP.cutent a la 
commande des travaux sur mesure. 
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IV. CONCLUSIONS ET RECOMMANDATIONS RELATIVES AUX ACTIVITES DE SUIVI 

A. Conclusions 

1. Les textiles traditionnels, originaux et varies. que produisent les arti­
sans du Mali. sont connus dans l~ monde entier. Bien que les Kaliens et les 
Africains de toutes les classes sociales soient tres attaches a leurs etoffes et 
portent fierement les vetew.ents qui en sont faits. la capacite de nroducticn 
actuelle est bien superieure a la conso~5at1on. L'exportation se fait en peti­
tes quantites. sans rapport avec la demande. 

Le tragique resultat ~st que les artisans choment ou sont si sous-employes 
qu'ils peuvent a peine survivre et qu'ils cherchent d'autres metiers. souvent 
avec aussi peu de succes. Si l'on ne prenc nas d'energiques mesures pour leur 
venir en aide. bien des traditions du textile disparaitront rapidement. 

2. Un programme global de developpement de l'inaustrie textile devrait reme­
dier aux problemes et aux lacunes indiaues ci-anres : 

a) manque d'une infrastructure gouvernementale qui aiderait le secteur 
prive a promouvoir et a accroitre sa production. 

bl appui insuffisant aux programmes de base. 

c) manaue du sens des affaires chez les entrenreneurs. 

dl manque de publicite et d'expositions 1nternationales. empechant les 
activites promotionnelles d'atteindre leur but. 

el manaue de centres aouvernementaux ou or1ves oour encourager la concep­
tion de produits finis dans l'industrie textile traditionnelle. Ces cen­
tre~ pourraient aussi faire connaitre la demande actuelle aux producteurs. 

fl manque d'institut de formation nour ameliorer et developper les texti­
les traditionnels et les capacites de aes~1on 

g) manque d'installations adequates oour les importateurs. On ne trouve 
pas dans les points de vente toute la aamme de la production nationale. 

hl manque de controle de qualite pour assurer aux importateurs que les 
no· · .. ,es internationales sont en permanence observees. 

il le meilleur moyen de transport des exoortations est l'avion. 

j) bien que le prix du fret aerien soit raisonnable, par rapport a 
d'autres pays en developpement (par exemnle. Bamako - New York. 3.00 a 
4.00 dollars le kilo. selon le poids total). les exportateurs maliens doi­
vent oayer une taxe aouvernementale de 8 oour cent - et de 20 pour cent sur 
certains articles. Cette taxe fait monter les nrix a tel point que les 
prix FOB finals ne peuvent concurrencer ceux des autrP.s nay~ de l'Afrique 
de l'ouest. 

B. Recomman~~tig_ns 

1. Donner auY. artisans maliens dP meilleures conditions de travail assurerait 
une industrialisation du coton brut. a arande 1ntens1te de travail. et un sur­
plus de revenus a la couche la plus defavor1se~ de la population. 
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2. Une assistance professionnelle internationale devrait aider le Gouvernement 
du Kali a formuler les lignes directrices et !'orientation d'un programme qui 
permettrait au secteur prive de developper et d'accroitre la productivite de 
l'industrie textile traditionnelle. 

3. Les produits qui pourraient se vendre le mieux et dont la manufacture 
aurait besoin d'une assistance sont les suivants 

a) fibres de coton filees a la main, 

b) textiles teints avec des produits naturels, en particulier l'indigo, 

cl bogolantani, 

d) tissages Dogon, 

el "tie-and-dye", 

fl bandes de textile tissees a la main, 

gl vannerie. 

4. Pour aider la CMCE a inclure dans son "Inventaire des potentialites de 
l'artisan malien" les textiles ruraux qui pourraient etre ranimes en raison de 
leur valeur commerciale potentielle, des prototypes pourraient etre utilises 
dans la recherche de marches. 

5. Identifier les produits finis dont le developpement pourrait avoir la prio­
rite, en se fondant sur les resultats de l'etude d'opportunite de l'ONUDI. 

6. Utiliser le Musee national du Mali pour identifier les modifications et les 
produits entrant dans les projets de developpement des textiles ruraux. 

7. Coordonner les activites de conception des produits. 

8. Remplacer par des produits indigenes le damasse importe qu'utilisent les 
artisans du "tie-and-dye", en particulier pour les exportations. 

9. Etendre l'assistance pour organiser la promotion de l'industrie textile a 
l'occasion de la foire au textile du Mali, en 1991. 

10. Etendre les points de vente et les expositions de textiles pour attirer au 
Mali la clientele aisee et les voyageurs. Les exportations en seraient facili­
tees. On pourrait envisager que des entrepreneurs travaillent en copropriete. 
Les facilites necessaires aux artisans ruraux pourraient leur etre louees. 

11. Identifier ou etablir les services appropries de controle de qualite, sur­
tout pour les produits exportes. 

12. Identifier un systeme de facilites bancaires pour que les producteurs eten­
dent leurs activites. 

13. Identifier et etablir des programmes de formation pratique a l'intention 
des membres de l'industrie textile traditionnelle, des exportateurs aux artisans 
et aux etudiants. 
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14. Nombre de teinturiers du secteur informel sont tres verses en tecbnologie 
de la teinture. Leur production augmenterait s'ils fournissaient des produits 
grand teint a la population dispersee des tisserands. 

15. La technologie de la teinture COKATEX devrait etre amelioree avant que des 
fibres industrielles soient utilisees pour l'exportation. Rechercher l'assis­
tance du Gouvernement francais, Banque de developpement. 

16. Les activites promotionnelles doivent recourir a une publicite profession­
nelle pour attirer davantage de commercants. Les defiles de mode, mettant en 
valeur les styles traditionnel et international, peuvent assurer une promotion 
internationale. 

17. Encourager le Gouvernement a detaxer les intrants importes et les textiles 
exportes. 

18. Il est recommande de proceder a une etude d'opportunite/faisabilite 

a) programme de recherche de marches, 

b) programme de developpement rural, 

c) assistance au developpement d'un centre moderne de presentation des 
textiles artisanaux nationaux; ce centre pourrait etre la propriet~ de ,._ 
cooperatives d'entrepreneurs, 

dl facilites disponibles et/ou recommandees pour le controle de qualite 
la Societe generale de surveillance, 

el assistance a Mme Mah Drame, 

f) assistance aux producteurs 

i) de bandes de coton et de laine tissees a la main, 

ii) de "tie-and-dye", 

iii) de bogolantani, 

iv) de tissages Dogon, 

v) de teintures et de textiles naturels, en particulier l'indigo. 
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ANNEXE I 

Liste des personnalites rencontrees (Etude d'opportunite - Mali) 

NATIONS UNIES 

Programme des Nations Unies 
pour le developpeaent (PNUD) 

REPRESENTANTS DU GOUVERNEMENT 

Ministere de l'industrie, MIHE 

Chambre de commerce et 
d'industrie 

Centre malien du commerce 
exterieur, CMCE 

Centre d'etudes et de promotion 
industrielles, CEPI 

Kusee national du Mali 

AUTRES 

Ecole superieure des industries 
textiles, ESITEX 

Banque mondiale 

ONG ET ASSISTANCE BILATERALE 

Peace Cor.R,! 

Aqence des Etats-Unis pour le 
developpement international 

INTERPRETES 

M. Peter Gil, Representant resident adjoint 
principal 

Mme Cecilia Berthaud, Representant resident 
assistant 

K. Oumar Sako, Representant PNUD 

Mme Konate, administrateur de programmes 

M. Dramone Traore, Conseiller techniq~e 

K. Daba Traore, Secretaire general 

M. Kary Andre Coulibaly, Chef du service de 
la promotion industrielle et artisanat 

K. Hama-Ag Haqq, Directeur general 

K. Abdoulaye Sanoko, Chef de la Division 

M. Souleymane Sangare, Charge d'etude, Buteau 
Artisanat 

M. Sy Sada Diane, Directeur general adjoint 

K. Samuel Sidibe, Directeur 

M. Die Roger Pare, Chef du projet 

K. Mama Garba Jabo 

Mme Hilary Whittaker, Directeur 

Mme Jill Donahue, Directrice adjointe, 
Developpement petites entreprises 

~me Kary de Witt, fonctionnaire des services 
exterieurs, Developpement petites entreprises 

M. Dennis Brennan 

Mme Korotimy Thera 
M. Chekene, CITRI 
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ANlfEXE II 

Liste des artisans, entrepreneurs, iaportateurs et exportateurs 

(Etude d'opportunite - Kali) 

lRTISAJIS ET ENTREPRElfEURS 

NIELENI, tapis de Segou 

SERVULART, Segou 

Cooperative artisanale de 
couture, COOPAC 

Beaute Mah 

Cooperative Dingongola, Karkola 

EXPORTATEURS 

Institut saithsonien, 
Vasbington, D.C. 

Agnes B. , Paris 

DISTRIBUTION 

Mae Ava Cisse, Artiste "tie-and-dye" a 
Badalobougou 

K. Kaaadu Aguibou Ba, Coordonnateur 

Mae Fatou D'Piaye, Directeur 

Mae Fatoumata Kahdrame 

Mlle Aissata Traore, Directeur 

K. Kaaadou Traore 

Mlle Fatouaata Mahdraae 

M. Issa Sako 

M. Ooaar Cisse 

K. Peter Nelson 

Mae Andrea Snyder, acheteur 

M. Frederic Alcanta 

M. Dramone Traore, Conseiller technique MIRE 

M. Daba Traore, Directeur general CCIM 

M. Raaaa-Ag Mahmoud, Directeur genetal CMCE 

M. Die Roger Pare, Directeur ESITEX 

M. Peter Gil, PNUD 
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AtDIEXE III 

Le produit : entretiens avec des artisans et des entrepreneurs 

PIODUIT : Bandes tissees pour tapis. pagn.es dali fani 

Eaplaceaent Bamako 

Autres eaplaceaents 

Noms des producteurs ~encontres: 

Technique 

Matiere premiere 

Tissu (produit non fini) 

Diaensions traditionnelles 

Produits finis courants 

Prix approximatif 

Debouches 
nationaux 
africains 
internationaux 

Nature de la production 

tissage a la main 

: coton file a la machine 

: bandes larges au plus de 6 1/2 rouces 

pagnes et tapis 

tapis - 6000-8000 CFA (21,50 - 30.50 dollars) 

x 
x 
x 

Chaque homme se procure lui-aeae les matieres 
premieres et vend lui-aeae ses produits. Au 
nombre de 75 a 100, ils viennent de la region 
de Bamako, louent quelques hectares de terrain 
hors de la ville et travaillent par groupes de 
3 se fais"nt face. Ils arrivent a la saison 
seche et retournent chez eux s'occuper d'agri­
culture pendant la saison des pluies. 

Capacite actuelle de production: Des faconniers, sur place, cousent les bandes 

Potentiel 

Appreciation 

Produits finis recommandes 

Produits finis suggeres 

Debouches sugaeres 
1) Vente directe/distribution 
2) Aml!ublement 
3) Veteaents 
4) Art indigene 

Sp~cif ication regionale 

Non rt:alise 

Le decor est exceptionnel, comme la qualite. 

Faso dali fani - nappes, vetements, ceintures 
Tapis - garniture de fauteuils de plage et de 
jardin, couvre-lits. 

x 
x 
x 
x 



Offre et deaande 

Recommandations relatives a 
l'assistance 

Aaelioration de la qualite 

Finissage 

Modification de conception 

Assistance au marketing 

Divers 

NECESSITE D'UHE ETUDE 
OPPORTUNITE/FAISABILITE 
PLUS POUSSEE 

PlODUIT 

Emplacement 

Autres emplacements 

Noms du producteur rencontre 

Technique 

Matieres premieres 

Tissu (produit non fini) 

Dimensions traditionnelles 

J>rnitui tc; fi ni c; rnnr:.ntc; 

Prix approximatif 

Debouches 
n&tionaux 
africains 
internationaux 

Nature de la production 

- 95 -

L'offre depasse la deaande 

:_Etude de la couleur grand teint. Les coutures 
ues bandes peuvent et~e aaeliorees 

Les couleurs, criardes, devraient etre diversi­
fiees. Etudier des aodeles plus anciens 

Les bandes peuvent etre con~ues pour etre 
asseablees et coabinees afin de diversifier les 
motifs 

: Koyennant une assistance, il existe un marcbe 
potentiel de grandes quantites de produits 

: thasa 

region Mopti 

marche de Bamako 

tissage a la main 

laine; souvent cbaine de coton 

couverture; couleur du fond : blanc 
(couleur la plus typique), gris ou noir 

FOP 8 000 - 25 000 CFA (28,00 - 89,00 dollars) 

x 
x 
x 

artisanat dans le secteur rural 
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Capacite actuelle de production: Une personne aet deux seaaines a tisser un 
khasa. Un marchand peut en rassembler 100 par 
mois et en commander 100 a confectionner dans 
les deux mois. La production du village est au 
total de 300 par 2ois (50 \ de moins pendant la 
saison des pluies) 

Potentiel 

Appreciation 

Produits finis suggeres 

Debouches suggeres 
1) Vente directe/distribution 
2) Ameublement 
3) Vetements 
4} Art indigene 

Specification regionale 

Offre et demande du produit 

Recommandations relatives a 
!'assistance 

Amelioration de la qualite 

tnstallation de f inissage 

Assistance au marketing 

Divers 

NECESSITE D'UNE ETUDE 
OPPORTUNITE/FA!SABILITE 
PLUS POUSSEE 

1. Dialloube 
2. Djenne 
3. Ouromodi 
4. Sendengue 

- 120 
- 120 

so 
50 

par mo is 
par mo is 
par mo is 
par mo is 

Le khasa, auparavant tres prise, connait ur 
declin. Se vendrait peut-etre mieux si les 
dimensions etaient modif iees et si la laine 
etait de meilleure qualite 

enveloppes de coujsins, objets plus petits : 
sacs, sacs a provisions; avec un tissu plus 
lourd : tapis de sol; avec de plus grandes 
dimensions : couvertures pour le marche inter­
national 

vente directe 
x 

x 

L'offre depasse la demande 

Ameliorer la qualite de la laine; les coins ne 
~estent pas plats 

aucune 

--------------------------------------------------------------------------------



PIODUIT 

Eaplacement 

Autres emplacements 

Noms du producteur rencontre 

Technique 

Tissu (produit non fini) 

Dimensions traditionnelles 

Produits finis courants 

Prix approximatif s 

Debouches 
nationaux 
af rica1ns 
internationaux 

Nature de la production 
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: Bogolantani 

Karkala 

Aissata Traore. coordonnateur de la cooperative 
Dingongola. 100 femmes dont 50 produisent le 
bogolantani. Deux centres 

impressions aux teintures naturelles. Base 
jaun~ avec aalamar; le noir utilise pour pein­
dre le motif provient de l'oxydation d'une com­
binaison de boue ou d'argile avec le qalamar 

coton file et tisse a la main 

tent~re murale ou pagne 

tentures murales 

simple : 2500-5000 CFA C9 - 18 dollars) 
complexe 15 000 CFA (53.50 dollars) 

Paysanne. a Bamako, et sur commande 
x 
Etats-Unis, France 

Les femmes travaillent dans les locaux de la 
cooperative, batiment de ciment bien construit 
avec pieces, veranda et cour spacieuses. Un 
article demande de 7 a 15 jours de travail, 
selon la complexite de la decoration 

Capacite actuelle de ~roduction: 50 femmes - de quatre a deux par mois 

Appreciati~n 

Produits finis sugqeres 

Debouch~s suggeres 
ll Vente directe/distribution 
2) Ameublement 
3) Vetements 
4> Art indi9ene 

Specification reqionale 

Of fre et demande du produit 

3 femmes travaillent aux pieces les plus com­
plexes dont elles produisent 6 par mois 

La vente serait meilleure si les contacts avec 
!'exportation se developpaient 

Tres bonne 

Les deux 
x 
x 
x 

La demande est beaucoup plus forte que l'offre 
du produ1t de ~rande ~ualita qui arrive sur le 
m~rcne international 



Recolllllandations relatives 
a l'assistance 

Allelioration de la qualite 

Finissage 

Modification de conception 

Assistance au marketing 

Divers 

NECESSITE D'UNE ETUDE 
OPPORTUNITE/FAISABILITE 
PLUS POUSSEE 

PIODUIT 

Emplacement 

Autres emplacements 

Homs du producteur rencontre 

Technique 

Matiere premiere 

Tissu (produit non fini) 

Dimensions traditionnelles 

Produits finis courants 

Prix approximat1f 

Debouches 

nationaux 

af ricains 

internationaux 

Nature de la produtt.ion 
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etendre les contacts commerciaux 

x 

x 

x 

x 

Depuis l'etablissement de la cooperative. en 
1975. le succes de Dingongola s'est lentement 
affirme. Les 8 premieres annees n'ont pas ete 
rentables mais les moyens de marketing des Pay­
sannes ont beaucoup contribue a la reussite 

: x 

: Fil de coton tisse a la aain 

Servulart. Segou 

Mamaku Aguibou Ba, coordonnateur 

tissage a la main 

fil COMATEX 

production difficile a commercialiser · 20 \ 
vendus a Se~ou 
60 \ vendus a Bamako par les distributeurs 
COMATEX contre 1 \ de commission 
Salon international de l'artisanat du Burkina 
Faso 

Servulart est une petite unite industrielle 
comptant 60 metiers de fabrication indigene. 
Les artisans utilisent des fibres filees a la 
machine et tissent des coupes de tissu. Les 
hommes tissent, les femmes preparent les fils 
et apportent de l'aide 
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Capacite actuelle de production: 50 ' des aetiers sont operationnels. Les bene­
fices ont baisse de 8 ' depuis 1986 

Potentiel 

Appreciation 

Produits finis suggeres 

Debouches suageres 
1) Vente directe/distribution 
2) Ameublement 
3) Vetements 
4) Art indigene 

SpecificaLiOn regionale 

Offre et demande du produit 

Recommandations relatives 
a !'assistance 

Aaelioration de la qualite 

Installations de finissage 

Modification de conception 

Assistance au marketing 

Divers 

NF.CESSITE D'UNE ETUDE 
OPPORTUNITE/FAISl.BILITE 
PLUS POUSSEE 

L'entreprise. bien organisee. est equipee pour 
produire de l'etoffe tissee a la main de 120 cm 
de large. Le produit se vendrait peut-etre 
mieux s'il etait concu pour repondre aux deman­
des nationales telles que rideaux et capiton­
nage 

les deux 

x 

Assistance necessaire pour reorienter la pro­
duction. Par sa qualite et son caractere, 
l'etoffe ressemble a un tissu de conception 
industrielle et pourrait etre plus chere 

L'assistance francaise au projet devait arran­
ger des debouches commerciaux mais elle a pris 
fin avant d'en arriver a cette phase 

Le projet.lance par CEPI, a ete finance pendant 
8 ans par la Banque mondiale. L'assistance 
technique francaise a appris aux artisans a 
travailler sur des metiers plus larges. 
L'entreprise produit traditionnellement des 
bandes tissees pour pagnes et boubous. Metiers 
modernes finances par la Banque mondiale. 
COMATEX distribue le produit contre 7 \ de com­
mission et echange des matieres premieres con­
tre du tissu fini. 
Association de travailleurs ICALAIBATON) qui 
procure des materiaux et se charge du 
mark~tina. de la comptabilite et des relations 
exUrieures 



PRODUIT 

Emplacement 

Autres emplacements 

Nom du producteur rencontre 

Technique 

Matieres premieres 

Tissu (produit non finil 

Dimensions traditionnelles 

Produits finis courants 

Prix approximatif 

Debouches 
nationaux 
africains 
internationaux 

Nature de la production 
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: Bouhous et paqnes •tie-and-dye" 

Badalobougou. Bamako 

Berges du Niger et locaux de Kme Awa Cisse 

Mme Awa Cisse 

"tie-and-dye" 

damasse importe et teintures allemandes 

boubous 

6 m 

damasse de lere qualite : 22 ooo - 25 ooo CFA 
178.50 - 89,00 dollars) 
damasse 2eme qualite : 16 500 CFA 

x 
Burkina Faso, Cote d'Ivoire 
Allemagne 

13 artisans cousent a la machine ou nouent a la 
main l'etoffe qui est teinte dans des bains 
chauffes au bois le long de la berge. Le tissu 
est rince dans le fleuve. Mme Awa Cisse tra­
vaille exclusivement a la COlllJllande. 

Capacite actuelle de production: 13 artisans - de 50 a 100 boubous par jour. 
selon la complexite de la decoration et la 
demande. En moyenne, 450 m par jour 

Potentiel 

Produits finis suggeres 

Il_~bo~ches sugaeres 

Mme Awa Cisse peut faire travailler 25 artisans 
mais elle a besoin d'assistance bancaire pour 
etendre sa production 

Les produits sont parmi les plus beaux "tie-and 
-dye" de l'Afrique de l'ouest; ils sont tres 
diversifies. Le damasse fait monter le prix de 
10 dollars par metre, soit de 60 dollars par 
boubou. Un autre tissu pourrait rendre les 
prix tres interessants. 

ll Vente directe/distribution X 
2) Ameublement X 
3) Vetements X 
4) \rt indigene X 

Specification reginndle 



Offre et deaande du produit 

Recoamandations relatives 
a l'assist~nce 

Aaelioration de la qualite 

Installation de f inissage 

Modification de conception 

Assistance au marketing 

Divers 

NECESSITE D'UHE ETUDE 
OPPORTUHITE/FAISABILITE 
PLUS POUSSEE 
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Pour les exportations vers les Etats-Unis et 
l'Allemagne. Mme Awa Cisse pourrait remplacer 
le damasse importe par de l'etoffe indigene 
tissee a la main. ce qui rendrait le produit 
plus plaisant et mcins cber 

Une assistance bancaire est necessaire pour 
accroitre la production 

--------------------------------------------------------------------------------
PIODOIT 

Emplacement 

Autres emplacements 

Nom du producteur rencontre 

Technique 

Matieres premieres 

Tissu (produit non fini) 

Dimensions traditionnelles 

Produits finis courants 

Prix approximatifs 

Debouches 

nationaux 
af ricains 
internationaux 

: Yeteaents brodes et crocbetes, objets aenagers 

Bamako 

COOPAC, Cooperative artisanale de couture, 
Mme Fatou N'Diaye, Directeur 

crochet. teinture, tricot. broderie 

etof fes et fils a la machine 

nappes, couvre-lits, chales 

Expositions dans des hotels de Bamako et au 
Centre culturel francais. Vend surtout sa pro­
duction a la communaute diplomatique 
x 



Nature de la production 
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Les femmes se reunissent dans un petit magasin 
pour apprendre et produire {crochet. tricot). 
Elles financent l'entreprise. La formation 
dure deux ans. Actuellement. 15 membres. 
10 stagiaires. Il y a 10 cooperatives sembla­
bles a Bamako 

Capacite actu:-!lle de production: 15 femmes gagnaient 1 500 000 CFA 
(1 786,00 dollars) avant l'incendie de 198~ 

Potentiel 

Appreciation 

Produits finis suggeres 

Debouches suggeres 

La cooperative donne les moyens de produire et 
pourrait se developper si des concepteurs pro­
fessionnels apnortaient leur assistance 

marche national 

1) Vente directe/distribution X 
2) Ameublement X 
3) Vetements X 
4) Art indigene X 

Specification regionale X 

Offre et demande du produit 

Reco111JDandations relatives 
~-1 'as_sistance 

Amelioration de la qualite 

Installations de finissaqe 

Modification de conception 

Assistance au marketing 

Divers 

NECESSITE D'UNE ETUDE 
OPPCRTU?:!TE/FAI SABILIT!: 
PLUS POUSSEE 

Prets: les credits bancaires sont actuellement 
tres diff 1ciles a obtenir 

--------------------------------------------------------------------------------
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ANHEXE·Iv 

SEGOU DALI FAM! - Tissaae a la main 

Le Segou. une region produisant du dali fani de haute qualite pour faire 
des pagnes. en conf~ctionne quat~e qrandes varietes : 

1. Coba traditionnel - tandes de 7.5 pouce~ en sous-bandes de 3 couleurs 
2~00 CFA (7.00 dollars) 

2. Coba moyen 

3. Petite bande 

4. Bande "Sussi" 

handes de 3 pouces ir.~ercalees de noir uni 
3000 CFA (10,70 doilarsl 

- bandes de 2.25 pouces avec incrustations de actifs 
complexes 

- bandes decorees de 7 pouces 
2500 CFA C9,00 dollars> 
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ANNE.'tE V 

Assistance apportee nar des organisations non oouverneaentales 

Peace Corps 

Mae Hillary Vhittaker. Directeur 
Mae Jill Donahue, Directeu: a~socie. 

Developppeaent des petites entreprises 
Mae Mary de Vitt, Fonctionnaire hors sieae pour le 

developpement des petites entreprises. Segou 

1. Avant d'etre envoyes sur le terrain, les volontaires du Peace Corps recoi­
vent une solide formation en matiere de langue trancaise et de traditions cultu­
relles. Ils sont pour la plupart attaches au secteur agricole mais quelques 
volontaires organisent aussi. dans la Chambre de co1U1erce locale, des cours dis­
penses dans le cadre du SED (projet de developpement de la petite entreprise). 
Pour encourager les entrepreneurs a devenir auto-suffisants. l'Agence des Etats­
Unis pour le developpement international finance les traitements d'enseignants 
maliens qui donnent des cours sur le marketing. l'approvisionnement et les 
stocks, la comptabilite et la fiscalite. 

2. Le programme prevoit plusieurs niveaux d'instruction. Une formation est 
egalement dispensee dans le domaine de !'organisation cooperative et de l'ensei­
gneaent. Kile Vhittaker espere catalyser un developpement plus marque des coope­
ratives d'artisans pour que les agriculteurs disposent d'un revenu annuel plus 
stable. 

3. Mme Vhitcaker est tres favorable a une collaboration avec un programme glo­
bal d'assistance qui pourrait apporter une aide professionnelle en matiere de 
marketing, de c~nception et de technologie. A son avis, ces intrants pourraient 
etre geres par des volontaires qui s'efforceraient de creer le plus efficacement 
possible un sentiment d'auto-suffisance chez les entrepreneurs. 

4. Comme M. Peter Gil. elle a recommande oue je rende visite a Mme Mary de 
Vitt, a Segou, pour que je connaisse mieux le SED et l'assistance que Mme de 
Vitt apporte avec un esprit novateur a une cooperative de tissage. 

5. Les travaux de Mme de Vitt portent essentiellement sur le SED. Elle a par­
ticipe a l'organ]sation d'un groupe d'bommes. Soundiata, comptant 24 tisserands. 
Ils ont recu un don de 600 dollars d'une organisation ayant son siege en Ameri­
que. "Aid to Artisans", afin d'acheter assez de matiere premiere pour que les 
stocks suff ise&t a la production. 

6. Mme de Vitt a organise une recherche de marches pour determiner les pro­
duits qui rapporteraient le plus et les tisserands produisent maintenant de la 
"petite bande". Ils tissent 40 pagnes par jour p~ur un profit de 650 CFA 
(2.30 dollars) par pagne. Ils vendent leur production ~ des commercants qui 
viennent a Segou les j~u~s de marche. La production depasse nettement la 
demande et la concurrence entraine des niveaux de prix trop bas pour laisser 
un benefice. 
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Agence des Etats-Unis pour le developnement international 

K. Brennan, Directeur 

1. Nous avons discute du role du developpement de la petite entreprise dans la 
creation d'emplois. Les artisan~ maliens ont grand besoin d'une assistance qui 
leur apporterait des revenus plus stables s'ils etaient mieux organises et si on 
les aidait a repondre a la demande potentie~le d'un marche plus ouvert. 

2. K. Brennan appuie l'idee d'un programme international qui developperait a 
la base des stategies axees sur le marc~e international il s'est declare pret a 
envisager des efforts coordonnes avec les programmes du Peace Corps. 
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AHNEXE VI 

Proaoteurs de aicro-entreprises 

Fondation pour le developpeaent de l'Afrique 

Kae Vendy Vilson, Directeur regional pour le Sabel 
l!lle Jennifer Astone, analyste des dons 

1. La Fondation pour le developpeaent de l'Afrique est soutenue par le Con­
gr~s; son siege se trouve a Washington, D.C. Elle finance des groupes prives 
aux idees novatrices pour le developpement des entreprises privees. Elle des­
sert 22 pays africains et elle a etabli un reseau de bureaux nationaux ou tra­
vaillent des fonctionnaires indigenes. Les subventions vont de 25 000 a 250 000 
dollars et sont destinees a des projets d'artisanat et de petite industrie. 

2. La Fondation fournit une assistance pour le developpeaent de la planifica­
tion, de la technique et de !'exploitation. Un projet fonde a Bamako (Mali) a 
ete une cooperative de "tie-and-dye", le BGTB, co~rdonne par AssiatoL Diallo 
pour 20 fe11JDes. Le resultat a ete excellent et les fe .. es continucnt a vendre 
leur production sur les •arches nationaux et a la coaaunaute aalienne. 

3. Mlle Jennifer Astone a declare que ses efforts se consacraient aux projets 
individuels. Il n'existe pas de projets coordonnes pour agrandir les debouches 
sur le aarcbe international, malheureusement peu deveioppe. Mme Astone a, de 
plus, declare que l'industrie textile africaine pourrait connaitre une grande 
expansion si les artisans concevaient et manufacturaient des produits finis. 

APDF : service de promotion et d'investisseaent en Afrique 

M. s. Soumaboro - affecte en Cote d'Ivoire 

Les organisation suivantes accordent des prets aux artisans 

FED - Federal European Development Fund 

Aid to Artisans 

Mae Claire Smith, Connecticut, Etats-Unis, a signale de petites dons 
(600 dollars). 

SPAF - Small Project Assistance Fund 

M. Gary Vizzo, Segou, a indique la disponibilite de prets pour les pro·­
jets du Peace Corps, finances par l'Agence des Etats-Unis pour le developpe­
ment international (500 000 CFA ou 1785 dollars). 
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AJIREXE VII 

Carte administrative du Mali 

A LG ERIE 

.Kid.I 

NICER 

HAtrrE-VOLTA 
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AJOfEXE VIII 

Les tissages Dogon de la region de Kopti 

Specirens de tissu de coton indigo, dans la collection du Musee national du 
Kali - a etudier avant de dispenser _une assistance a la conception du produit, 
et pour connaitre la tradition suivie par les Dogons. 

Parmi les pi~ces de reference se trouvent les suivantes, indiquees par leur 
nwaero 

88 -

86 -

88 -

88 

88 -

88 -

88 -

88 -

88 -

2 - 97 

2 - 99 

2 - 44 

2 35 

2 - 93 

2 - 93 

2 - 61 

2 - 59A 

2 - 67 

bandes de teintes indigo 

bandes de teintes indigo 

bandes avec applique 

bandes avec decoration ~cossaise (voir la photo d'un speci­
men contemporain) 

bandes avec broderie 

Les te1U1es aisees du peuple Dogon utilisent le tissu comme cbales et comme 
pagnes. 
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ARNEXE IX 

~/iT'X 

Ecole Superieure des Industries Textiles 
- Republique du Mali 
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•• Naissance d'• projel"" 
l..s pays de la co;.murwnt tc:oNolmcJE DE 

L"AFRIQUE DE L "OUEST : LE IEMN. LE BURKINA 
FASO. LA c0TE-D"IVOIRE. LE llALl. LA MAURITA· 
NIE. LE NIGER ET LE SSIEGAL_ dlijl uniS per rhistoire 
91 la g6ogrmphie,....,. la ....,_COINiction prablde 
qu'une c:rci· 11 ICe plus nipide. plus ......... et miellx 
lquilibrte de 1eurs ilcallOlllies. can,...lde la N1rsllicJo1 
encre leurs ~. d'une zone crtct..19115 Ofgal is• 1 e1 la 
mise en Cll«Me, au me... NgiDnll. d'une polilique 
active de~. 

c-es1 paurquoi. apris evoir coiisecre 1es premiRs 
..wes de son bldiol•illlnent ., c»u 11appemen1 des 
ect.nges ~.la c.E.A.O. a dicide 
d'8CCOfder la priorile des priaril6s .. dlli.elcippement 
des ressources humaines indispensllbles Clans les pm. 
cipaux seclel#S de leurs «XlllOlllies : lonner d"abord les 
gestionneires de noire delieloppemenl 

La CCIMrlllice de c:eae cMIMldle a CDnduit. dans le 
damU1e du textile, i la crUfion de l'ES1 I EX. lnslilution 
sp4ici1,.1 ea de la C.E.A.O. en ......_ d"••ignement, 
de ........... de rec:tierche. * ~ irller-efricaine. 

L'indusarie textile a llrgemellt conlrlbui au dev91op­
sien-lt induslrill des a..s de rAfrique de ro.st. 

Nduile i q1111lq11es complexes au lelldlmaila des 
incNp111danc•. Cllle indusarie •'• d6J1la~ pour 
aDlinch aujounfhui la dimenSion il•1ll9tiollllle. 

Plus que dans d'ault95 Clameines induslrills, Ills 
pays de la SOUH9gion ouesMfric:aine pounaienl maJlri.. 
aer mns le --=-ur tmdile, la tcUlifl de la ...,__ MM 
cene mallrile ll4'POR Clle des ~ e1 c1es ..,... 
gills. 

C'• ... CDmbiln noire comp6111iy'i16, noire ~ 
'* d'lnncMr ""' dans le cbMine des produils QUe mns Cllui des IMChodes de paduclion, non cridibililt 
"'noire prat9ISiannllis '°"'dis fllcllurs irdsplllla­
blls i la IUMe 9l au d6v1lapp1m1nt de noire induslrie 
...... Ceae'*-ilepe11e~ perl'acqui­
..... de la c:orns*ance • .,, d'aubW llnneS, per la FOR­
MATION pennettantdedilpoeerdenospropres*"liPes 
d'~. 

L' Afriqut de ro.sc PGl*)de, .., .net, tnlis 810U1S 
,,.... 11llQIPllblls d'murer i 90n induslrie leJClile 
une mrpension 8DUCenUe : 

- p111mi6rement, son ~a. tmdile, cUl;i poeen.. 
1i1l1ment ~~· •.., augmencafion qpide du 
fail de la ~dlnslamne~ 
ptlique . La CDUIOl.....,,1 de tlbres ....... 

....,. i 3 kg per habitant comre 
et 11 kg pour rM*ique c1u Nord. 

de la C.E.A.O., ---'*8nte a 
d'un mllcM de plus de 300 mflfivds 

A. ...... que .. chiflre d'dlires globel des 
ntHs dans la zone n'est que de 

de frMCS CFA. La plOduction est done kJin 
beloillS; 
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- deod 1men1. CM1t dit textile dans notre region. 
pense avant tout COTntf. Plus de 250 000 tonnes de 
COIOr'I fibre SDnt pradUliCS p~- c:alllP8gne clans les pays 
de la C.E.A.O. Seulement 10 ~ IDnt l'ob;et d'une trans­
formation industriele ; 

- troisiimement. l'existlnce d'une industrie textile 
employant IPIUS de 20 000 persoi1o-ies et IOlalisant en 
1985 plus de 100 mililrds de francs CFA d'~ 
rnent. 

Et pounant, en depit de ces atoulS, malgre les inves­
tmements impor1ants en malflriel qui ont ete r6a1Us et 
les etudes de conception de produits et de recherche de 
nouveaux marches. on c:onstale que l"industrie textile 
ouest-africaine ne se dealoppe pa sutrisamrnent et 
manQ&Je de c:ompetilMte. une analyse du sec:teur mon­
tre que ceae induslrie es1 1argemen1 sous etlelldree. 

Devanl une telle situation et convainc:us que le polen­
llel en cadres tedlniques d"une entrepl ise est a la fois 
une cons9Quence de son nivuu de d6veloppement et 
un. facleur impartanl de ce d6\ llloppement, les Chefs 
d'Etat de la C..E.A.O. ont dic:id* la creation d'une struc· 
lute de tonnllbon pfOfessionnele et de pertectionnement 
de ted'tiilic:ielis et de cadres de 11au1 niveau apces a 
animer et gjfw avec ettacite le cMo.1'DPJ)em81d de la 
lnnche textile. 

Des jtudes ant done ........ et ont 8bouli i la 
signalure le 31 oc:labre 1183 • .,., les a.ts crEtat du 
BURKINA FASO, de la COTE-D'IYOIRE. du llAU, de la 
MAURITANIE, du NIGER et du SENEGAL, de 
l'ACCOAD CONSmu:nF ponant convention de crU· 
lion et siatUIS d'une Ecole Sup6r'8ln des Industries 
Textiles (ESITEX) i imptanler i ~al.I Mali. 

Celle imporlante cMcilior'I vienl combler i IOUh8it le 
Vlde que constitue l'abllinee d"une struclUre de tonna­
bOn 1eXtile d8llS cene panie de r Afrique. 

L 'ESITEX qui ouvrira MS pones en 1989. est une ins­
Mutton sp9cialiMe de la Cornmunauli Ec:onomique de 
l"Afrique de l'Ouest en metier• d'enseignement. de for· 
mation et de recherehe textile, qui ambitionne de se his­
.., rapidement i un niveau de competence inlemat~ 
nale. 

L'AYENIR DU TEXTILE OUEST-AFRICAIN EST 
AUX RESSOURCES HUMAINES I 

Le Chef du PJOiet ESITEX 

P~IWAofer 

... ..... 
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fSIID: Horizon futur,les moyens de demain 
Une etuo-e Ires approlondte realrsee pa· une equ1pe dune granoe 

er r:1oe1ence a permos oe concevoor e: oe realiser rESITEX 

1 - Locaux: 

Un ensemble 1mmot>tlier d·une conception moderne de plus de 5 000 t.•
2 i,~~;1;~~~~~;1~~~~1;~:t:~i~i couvens sur un site de SO h~tares at>nte · 

- raam1mstration. 
- les locaux d·enseqiement (salles de cours. laboratoires. salles de tra-

vaux pratiques. t>ibliotheque). 

- l"hebergemenl des~- le restaurant el le toyer. 

- un plateau sport•! complete ces installations 

2 - Equipements : 
Pour anetnctre ses ooiect•ts l"ESITEX s·esl dote des 8Quipements les plus 

modemes existants sur le marche de la machine textile 

Ce sont plus de 1.soo.000.000 F CFA QUt ont ete mvest•s en materiel 
pour la htature. le tissage. l'ennobftssement. les laboratoires (metrologle 1e11· 
tile. chlmle. automatisme. mtormatique. mecaruque. etectnate. etc.). 

3 - Corps enseignant : 

-.. ~:-·; - l'E~ NallOnale ~e des Arts el Industries Textiles a Rouba11 
. ·i·4~ (ENSAIT) • 
. :2~ . - rtnstilut UnivetSltaire de Oumie de Lille · 

- l'lnstilut Textile et Chtmique de Lyon flTEC> 

Dans le cactre de ces accords lnter-E•at>hssements ces partenaires 
s'engagent a assurer penctanl plUS1eurs annees. une asS1stance tecllnlQue 
pedagog1que. Ceco constilue un alout pour la reuSSlle et la credlb1hle Cle 
rESITEX Pour aneinore l"ot>teCt•f d·ett.:ac1te et de qualile qu'elle s'est t111e. 
rESITEX se veu1 plus qu'une institution Elle est equ1pee pour organtSer des 
seminaires. COllOQues et conferences pouvant regrouper des 1nst11uts s1m1-
1aires des constructe;;rs de materiel 1ex111e. des 1nelustriets Elle sera le lieu 
Cle rencontre provilegie des protesS1onnels Cle r inoustrie textile 



. - 114 -

~0~~[])9~~~~~ 

lngenieurs DiplOmes fSITfX 
Duree des etudes : 
3 annees dOnt 2 a !'Ecole et 1 annee.de recherChe appliquee en entreprise. 
Un stage de 1 mois en entreprise est effectue a la fin de la premiere annee. 

Conditions d'admission : 
al Sur titJeS apr8s examen du dossier scolaire pour : 

- les titulaires d'un OUT technologique ou scientifique 
- les titulaires d'un DEUG 

bl Sur concours pour : 
- Mudiants de maths speciales 
- titulaires BTS technologique ou scientifiq~. 

Sanction des etudes : 
Dipl6me d'lngenieur de l'Ec:ole Superieure des Industries Textiles, delivre a la suite d'un 
contrOle continu des connaissanCeS tout au long de la scolarite et a l'issue de la presen­
tation des travaux de recherChe appliquee r8al~ en 3- annee. 
Ce dipl6me delivre par rESITEX est admis en equivalenee ~ ceux delivres par les 
etablissemen1s comparables nationaux ou ~ dans les Etats membres. 

PROGRAMME D'ENSEIGNEMENT 

~ Formation aelendflque 

1,. et 2- annees 
• Fonn8tlon tedll!lqu! 

Mati6fes ................. et 
chimiqueS. 
Les lil6s • pndda • filabn : 
fils c::ontinus ... ~ et 
~· .. 
Les surt-=es tedileS : tiauS. ~ 
COIS ............ 
Les traitel'lleMS de linilion : blan-­
dlimenl. teinlUl'e. mpptls. 
Les materiels pour NMler ces 
t.brications. 
Les c:oou61es de latlric:atiOn. 
lnitlaliOn 8UX techniqueS de la 
c:ontec:tion et cleS leChniqueS de 
la maille. 
()Jdonnanc:emen • ing6nierie. 

Ces c:ours wmpo11ent une large 
pen de nvaux pratiqueS en ate-

• Fonnallon llCOllOlllique, 
soclmle et hummine 

EJCpl II f Mi «rife et cnle : CDr· 
...,. ... ice. c:ompleS rendus. ...-oraux. 
L.-igue ..... (anglais). 
Ljgislmtiorl du travail .. 
Orglniulion. 
t:mnomie et ges1ior\ d'ennpri­
us. 
Ce programme est c:omplele par 
cleS c:ontereuces a l'tcole et Viii­
ta d'usines. 

-~(f j~~,--~-;::.:ee ·-" ~~~ ~-i , 
-- La 3- annN d'jtudes , · .• - . . 

. · ~ \..., consil1e en am stage ·· 
··~ dehuitmois ."" , . 

. a.~ consacr• i la recherche ·• 
appliq* en entreprise 

avec soutenance 
deVant le jufY. 



- 115 -

TechnidensSuperieurs fSITEX 
1IXTlll et~ ... "--"""..._. 

Duree des etudes : 
L"ensemble du programme est repani sur deux annees scolaires. Un stage ouvner d'un 
mois dans une entreprise textile avant la 1 .. annee et un stage de 1 a 2 mois en fin de 
, .. annee seront realises et feront l"objet d'un rapport qui sera presente et note par le Chef 
d"Entrepnse et par les professeurs de l'Ecole. 

Conditions d'admission: 
al Sur titre pour les t1tulaires du baccalaureat (series scientifique ou technologiquej ou 

brevet de technicien a caractere industriel. 
bl selection sur dossier d"apres les resultats scolaires des deux demieres annees. 

Sanction des etudes : 
Le brevet de technicien superieur est delivre a la suite d'un contrOle continu des connais­
sances tout au long de la scolarite. 

Ce brevet delivre par l'ESITEX est admis en equivalence avec ceux delivres par les 
etabhssements comparables nationaux OU etrangers dans les Etats membres. 

Options: 
Deux options sont .,_-ewes : 
- une option "textile" filature et tissage 
- une option "ennoblissement" blanchiment teinture impression et apprets. 

PROGRAMME D'ENSEIGNEMENT 

1 r• et 2• annees 

I. Trone commun aux deux options 
• Formation scientifique : I • Fonn8tion Kiences 

576 heures humaines economiques 
et sociales : 320 heures Mathematiques statistiques. 

Eiectnc:ite • etectromque 
Mecanrque. 
AUIOmatrsmes ·regulation. 
lnfonn3f1Que. 
Dessin moustnel 
Pnysique-ehrmre 

ExpresslOfl 8Crile et cnle. 
Langue etrlft9*re (anglalS). 
Comptabilite. gestlOfl economie. 
Commerce. 
Travail. hygiene, Mcurite. 
Orga1111atron. ordOnnanc:emem, 
mgenrerre. 
Oe61rvrte. 
Aelatrons humatnes. 

21.~ ........... 
~leldlleS 

~--Fllalln 
TllUge+nan~ 
0-inilllllClrl 

aoi ....... -conllclOI '""~' M-.nce 
CollllOle Cle tmnealion 

2.2 ~ llMllOlrSNme~: 

~--0-
o---
0-0tpllQUI 
0-mec:rom1111eu1awe 
TP c:rMllOe °""" "__,. le•lllt 
~ 
F-a1ure 111Uge 

~ .. - c:onleclllln '"'. ··-· C:O.,Ct(lle de laoncalllln 
Ces CllufS t:omOll'IWt'I! UI'• l '9! l)al1 ~ 
,,,,,. • .,. O<al!QUWS.,, .. ~-1 ... laDOr•· 
IOo•n 
Ct programme es• com:· f"f par de!. 
conrer~es ;, 1 e'OOP •· :•n "'"'•s 
Cl11St~ 
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Agents de Maitrise 

Duree de la formation : 
Pour un cycle complet, duree 40 semaines,_soit 1 200 heures. 

Conditions d'admission: 
Etre titulaire du BEPC ou equivalent et justifier d'une experience professionnelle reelle. 

Sanction des etudes : 
L'ESITEX delivre a la suite d'un contrOle general, le "Brevet d'Agent de Maitrise". 

PROGRAMME D'ENSEIGNEMENT : 
La formation des Agents de Maitrise est decomposee en quatre modules de duree identique a 
savoir 300 heures chacun. Des que le stagiaire a satisfait aux epreuves d'un module et acquis 
les connaissances requises, ii passe au module 2 et ainsi de suite. 

Module 1 : 
- C8lcul de base 
-expression 6crite et 

orllle. 

MATIERES ENSEIGNEES : 
llodule2: 
-m6canique et deSSin 

induslriel 
-"8clrallique • ~ 

technique 
-automatisme 
- TP maintenance 

Module 3: 
-chimie ellou ~ 

gie des machines 
-tnmwx pratiques 
-contr61e 

Module 4: 
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Agents de Maintenance 
Duree de la formation : 
Duree totale 40 semaines de 30 heures. soit 1 200 heures de cours. 

Conditions d'admission: 
Etre titulcsire d'un CAP rnecanique OU ektctri ~e ou niveau equivalent. -

Sanction des eludes : 
L'ESITEX delivre un ''Brevet d'Agent de Maintenance ... 

PROGRAMME D'ENSEIGNEMENT : 
L'enseignement se repartira de la f~ suivante. 

Enseignement g8neral Rmtions humaines : 
scientifique : 480 heures 320 heures 
Calcul. Commandement. 
Wcaniq;.1e. Padagogie. 
Electriciie. Expression 9crile et ora1e. 
Electrotechniqu - eiectrouique. Hygi6ne et Rcurite. 
Automatismes pneumatiques. Organisation '8gislation. 
Oessin industriel. 

-

D'-'ree de la formation : 
Rtgleurs 

Travaux pratiques de 
1n2intenance : 400 heures 
Wtrolo{,ie. 
Filature. 
T"mage. 
Elec:lricite 61ectronique. 
Aulomatisrne - pneumatique. 

La formation est r8alis8e sur une duftkt de 20 semaines soit 660 heures d'enseignement. 

Conditions d'admissior.: 
Trtulaire du certificat etude prirnaire ou avoir le niveau equivalent et ayant 1;ne experience en 
entreprise. 

Sanction de la formation : 
L'ESfTEX dtilivre apris contr61e des connaissances un "Certlficat d' Aptitude Professionnelle0

• 

PROGRAMME D'ENSEIGNEMENT : 
La formation se realise auivant deux options : 
-option filature 

. - option tissage. 
Les cours d'enseignement ~n•ral aont communs aux deux options. 

I. EnHlgnement geMral II. EnHlgnement textlle : 280 heures 
et scientlflque : 320 heures F'llature ou tillage. 

Cllc:ul. Technologie des machines. 
~et deslin industriel. Travaux pratiqun textiles. 
~lecttlcit•. Wtrologie. 
Automatisme. 
Hygitneet~. 

Les travaux pratiqun reprnement 85 % de l'enHignement textilo. 



- 118 -

La formation Continue 
IlXTHetfNNOBLIS~ 

Entretien et perfectionnement des connaissances : 
2 formules de stage : 
- inte:-entreprises a l'ESITEX ou autre localite suivant effectif a former. 
- intra-entreprises sur demande et sous forme d'interventions adaptees a des besoins speci-
fiques. 

Domaines d'intervention: 
- Perfectionnement des regleurs et agents de maitrise pur la filature (coton) et le t1ssage. 

Filature : soigneurs de machines a filer 
formation a r 81ectronique des machines textiles. 

Tissage: tisserands. echantillonnage, fabrication preparation CAO/DAO appliquee au textile. 
- Metrologie textile. 
- Perlectionnement agent laboratoire chimie textile et teinture. 
- Maintenance rnecanique, etectricite, automatismes. 
- lnformatique. productique. 
- Formation a la connaissance de l'Entreprise (Economie). 

.... 
- Prix de revient - productivite. 
- Formation de base du personnel des Entreprises textiles. 
- Initiation textile pour utilisateurs et vendeurs. 

' 
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Au service de la Profession Textile 

Domalnes d'lnterventlon: 
-Filature. 
-Tissage. 
- Metrologie textile. 
- Chimie textile. 
- Laboratoire teinture. 
- Maintenance. 
- Formation de bzse du personnel des Entreprises Textiles. 
-Connaissance des textiles pour utilisateurs et vendeurs. 
- Recherche d8veloppement. 

Sections d'enseignements: 
Formation premiere : 
- lngenieurs dipl6mes. 
-Techniciens superieurs C'Otion ''Textile". 
- Techniciens superieurs option "Ennoblissernent". 
-Agents de Maftrise. 
- Regleurs filature-tissage. 
-Agents de maintenance. 

Fonnatlon continue : 
100 6 150 stagiaires par an. 
Entretien et pertectionnement des c:onnalssances. 
2 formules de stage : 
- inter-entreprlaes 6 l'ESITEX i ~ ou autre lieu M9ntuellement, 
-lntrHntrepriles sur demande et IOUI forme d'interventions adaptNs 6 des beloins 
tp8cifiques. 

Service aux entreprlses : 
Les laboratoires de l'ESJTEX peuvent intervenir pour les contr61es de fabrication et pour 
l'analyN des meti•res premitrn textl!::; et des pruduits finis. 
- Euais sur cotons et filjs. 
- Essais sur tiuus. 
- Euais divers, solidltj teinture, analyN de tillus teints. 
- Traitement des eaux, etc. 
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Laboratoire d'Analyses, 
d't:ssais 

et de ContrOles Textiles 
Les laboratoires de !'ESITEX interviennent pour le controle de fabrication .?t dans I' analyse des 
produits finis. 
De la matiere premiere au produit fini teint et/ou imprime. 

-Analyses coton 
• longueur des fibres 
• resistances des fibres 
• pourcentage de dechets. etc. 

-Analyses des files 
•titre 
• regularite 
•torsion 
• resistance 
• taux de reprise, etc. 

- Essais sur tissus 
•analyse contexture, titre chaine et trame 
• comptage 
• resistance dynamometrique 
•abrasion 
• eclatement, dechirure, hydrofugation, etc. 

- Essais sur tissus finis 
• solidite a la lumiere 
• dosage des fibres dans un melange 
• composition colorimetrie, etc. 

Debouches 
-Filature. 
-Tissage. 
- Ennoblissement. 
- Laboratoires de contr61e. 
- Technico-commercial. 
- Engineering et assistance technique. 
- Service des douanes. 
- Services hospitaliers. 
- Achats et entretiens des produits textiles et hy~.~ne pansements 
-lntendance. 
- Enseignement. 
- Laboratoire oe recherche. 

L'ecole interviendra pour faciliter le placement des eleves dans l'lndustrie. 
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EGLEMENT INTERIEUR 

I. Les 8l8ves pnmnent leurs repas au reslaUrant 
ipe dee ha 11 h et de 1s ha 1e h, soit 33 heures 
de sport obligatoires. 

>ratiques et visites d'usines est obligatoire. 

S pas d'un examen de fin d'annee, mais d'un tra­
l'annee par des interrogations (no1ees de o a 20). 

~ 12120 pour d'8Cune des ann8es d'etudes (ainsi 
1·~ l~r) sans moyenne infeneure a 10 
et sans moyenne particuliere interieure a 5 pour 

de exceptionneOeme une seule fois apres avis 

appel. 

ant se presenter au concours d'entree en section 
candidature qu'a la condition d'avoir obtenu un 
seurs. a l'issue de la 2- annee TS et d'Atre obliga­
~ general. 
1nseignement pendant les vacances sont obli\,a­
sera remis au professeur principal. 
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I. INTRODUCTION 

A. L'industrie textile traditionnelle du Senegal et la strategie de 
developpeaent national 

1. On trouve au Senegal une autre variete de textiles conteaporains de l'Afri­
que de l'ouest. Par coaparaison avec le Burkina Faso et le Kali, le Senegal 
represente !'essence de l'evolution creative des traditions culturelles. Dans 
;a quited~ ;reductions traditionncllc5 de l'aLtisauat, j'di aecouvert des 
artistes et des concepteurs de textile capables de creer de tres noabreux 
eaplois pour les artisans du pays. Ces aembres seai-qualifies de la population 
ont aujourd'hui besoin de directives concretes pour tirer de leurs dons des pro­
duits finis vendables qui repondent aux besoins des consomaateurs nationaux et 
qui plaisent aux touristes internationaux de passage a Dakar. 

2. C'est la une situation sans precedent ou une assistance professionnelle 
internationale doit aider les concepteurs indigenes les aieux places pour aettre 
en oeuvre des strategies pratiques de developpeaent de l'industrie textile tra­
ditionnelle. 

3. A l'heure actuelle, la plupart des artistes du textile senegalais travaillent 
seuls ou aides de quelques artisans pour produire leurs collections exclusives. 
Le Kinistere de la culture apporte quelque assistance financiere et organise quel­
ques expositions proaotionnelles. La communaute internationale et les Senegalais 
aises patronnent directeaent les artistes. 

4. La production artisanale est cependant sous-developpee. Un prograaae 
d'assistance internationale est recomsande pour ouvrir des perspectives de ven­
te de produits appropries sur une plus large base coaae~ciale. Pour que ce pro­
gramae porte ses fruits, une assistance financiere et technique ert absolument 
necessaire. 

5. Il faudrait aussi qu'un progra1111e d'assistance peraette au Gouvernement 
senegalais d'etablir une infrastructure favorable aux initiatives du secteur 
prive. Les politiques gouverneaentales reconnaisssent aujourd'hui qu'il est 
urgent d'aider les petites entreprises, gardiennes de la tradition et generatri­
ces d'emploi au moaent ou sevit le choaage. Le developpement de ces entreprises 
artisanales fait en outre entrevoir une iaportante contribution aux exportations 
nationales de coton et de produits finis, et aux activites des secteurs urbain 
et rural, notamment en offrant aux femmes le role de producteurs qualifies. 

B. Objectif de l'etude d'opportunite 

1. Le rapport global sur le Burkina Faso, le Mali et le Senegal serait lu en 
premier. On y trouvera consignes l'objectif de ma mission, des conclusions, des 
observations et des recommandations concernant un prograame d'assistance a long 
terme de l'ONUDI qui developperait et accroitrait la productivite de l'industrie 
textile traditionnelle de l'Afrique. Ce rapport pourrait etre specifiquement 
utilise par le Gouvernement du Senegal. 

2. Le rapport qui suit porte sur 

a) les preoccupations et les politiques du Gouvernement senegalais en ce 
qui concerne cette industrie et les strateqies visant a son developpement. 
Les questions discutees avec les representants du Gouvernement montrent que 
l'accent porte sur la necessite de proqrammes coordonnes d'assistance 
internationale au developpement des produits. de la productivite, du mar­
keting, des exportations et de la formation (annexe 1). 
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b) les textiles artisanaux du Senegal : description, entretiens instructifs 
avec des artisans et des entrepreneurs. Pour finir, conclusions et recom­
aandations relatives aux activites de suivi (annexes 2 et 3). 
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II. RENCONTRES AVEC DES REPRESENTANTS DU GOUVERNEMENT 

A. Kinistere de l'industrie 

ft. Tschor, Directeur, industries 
ft. ftatbia• Thiam, Directeur, artisanat 
K. Richel David, Conseiller-du Ministre, cooperation fran~aise 

1. ~- Tschcr a d~cl4r~ qu~ le rapport DiGrande de ia Banque mond1ale, visant 
au developpeaent de l'industrie textile, a ete rejet~ parce qu'il ne convenait 
pas au Senegal. L'industrie aurait besoin d'un developpeaent prealable a 
!'application de la strategie recoamandee et le cout serait inabordable du point 
de vue financier et technique. De plus, ce developpeaent demanderait les servi­
ces d'un effectif iaportant de personnel international. 

2. K. Michel David a parle des politiques gouverneaentales axees sur : 

a) la creation d'eaploi pour les artisans, actuellement sous-eaployes, 

b) la foraation des entrepreneurs dans le doaaine de la recherche de aar­
ches et des contacts, ainsi que de la conception des produits. 

3. ft. Michel David a explique l'infrastructure et les fonctions de la Chaabre 
des arts 

a) organisation autonoae dirigee par ses membres, artisans producteurs, 

b) budget et orientations controles par le Gouverneaent, 

c) dix bureaux sur tout le territoir~ senegalais. Ils dirigent les cen­
tres d'exposition appeles "Villages d'artisanat". K. Michel David a ajoute 
que la Chambre des arts et les villages d'artisanat reussissaient mieux 
quand ils appartenaient a une organisation gouverneaentale. Ils aanquent 
de fonds et de services directeurs; ils ont besoin d'assistance pour deve­
nir dynaaiques et productifs. 

d) La Chambre des arts emploie du personnel technique et chaque bureau 
dispose d'un technicien, 

e) elle aide les artisans en organisant des expositions promotionnelles au 
Senegal. 

4. M. Michel David a demande une etude de faisabilite par l'ONUDI, afin 

a) d'aider les artisans a accroitre leur productivite, 

b) d'evaluer les besoins de developpement des installations de production 
de produits finis et des services de controle de qualite, 

c) d'identifier !'infrastructure gouvernementale qui guiderait le develop­
pement de l'industrie. 

S. M. Michel David a examine des formes de collaboration avec Mme Aissa Djionne: 

a) Mme Aissa Djionne a demande une assistance pour identifier les sources 
d'assistance financi~re aux taux d'interet les ?lus bas. M. Michel David a 
decide d'arranger des contacts pour et avec elle, 



- 126 -

b) elle s•est adressee ac Kinistere de l'industrie pour recevoir les con­
clusions des etudes d'opportunite de recherche de marches proposees dans le 
cadre de la phase I du prograaae d'assistance de l'ONUDI au developpement 
de l'industrie textile, et de la production des produits finis dans le 
cadre de la phase II. 

c~ M. Michel David et Kile Aissa Djionne ont decide de coordonner leurs 
deaandes d'assistance de l'ONUDI avec M. Ndiaye Djibril, avant son depart 
pour vienne, prevu pour la fin de fe?r1er 1~90. 

B. Cellule de reconstruction industrielle 
M. Ndiaye Djibril, Directeur national MDIA 

1. M. Ddiaye Djibril a explique que le rapport DiGrande de la Banque aondiale, 
proposant un prograaae de developpement de l'industrie textile, a ete rejete par 
le Gouverneaent senegalais parce que le rapport ne tient pas coapte des condi­
tions prealables de developpeaent qui devraient preceder la aise en oeuvre des 
propositions. 

2. M. Djibril pencbe pour l'etablisseaent progressif de liaisons entre produc­
teurs et •arches, ce qui suppose : 

a) un prograaae fondaaental de developpeaent pour orienter et organiser 
les producteurs artisanaux de la petite entreprise. M. Djibril apprecie 
la coordination avec les organisations ncn g~uverneaentales etablies dans 
les regions rurales - le Peace Corps, par exeaple - qui peuvent venir en 
aide aux artisans ruraux, 

b) la recbercbe de aarches, pour identifier : 

i) les produits qui se vendraient le mieux, et aux meilleurs prix, 

ii) les debouches qui accueilleraient toutes les quantites de produc­
tion actuelleaent disponibles, 

c} le developpeaent d'installations et de services ~e production, compte 
tenu du succes des ventes, a !'intention des producteurs capables de repon­
dre ~ la demande. 

3. M. Djibril s'est declare tres interesse p~~ une collaboration avec l'ONUDI 
dans un progralllllle de developpement de l'industrie textile traditionnelle. Il 
espere discuter d'une approche viable pendant sa visite a Vienne, fin fevrier 
1990. 

c. Societe nation3le d'etudes et de promotion industrielle (SONEPI} 
M. Sakho, Directeur general 

1. M. Sakho a souligne que le Gouvernement s'attache maintenant au developpe­
ment des industries culturelles et des petites entreprises afin de realiser la 
valeur potentielle des conceptions traditionnelles. 

2. La production peut repondre a l'enorme demande nationale de produits finis 
pour la maison Crideaux, capitonnage, couvre-lits, etc.}. Le tourisme peut ega­
lement absorber des produits finis de grand~ qualite. De petites entreprises 
peuvent se tourner vers les travaux de finissage. 

3. Pour faciliter cette nouvelle orientation du developpement industriel, 
!'assistance de l'ONUDI pourrait travailler a la conception de nouveaux produits 
et a !'identification de leurs possibilites de commercialisation. 
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III. LES TEXTILES lRTISAHAUX TRADITIONRELS DU SENEGAL 

A. Introduction 

1. On trou~e dans les grands aarches de Dakar et dans de petites boutiques 
d'artisanat africain les vestiges des traditions du textile artisanal senega­
lais : etoffe tissee a la main. iapriaees a la aain. "tie-and-dye". batiks etc. 
Les Villages artisanaux visites a Dakar et a Thies presentaient une petite 
vaci~te de textiies representatifs de product1ons a petite echelle. 11 etait 
evident que les artisans traditionnels a~aient besoin d'une assistance profes­
sionnelle pour aaeliorer leur capacite de production et la qualite de leurs 
produits finis. 

8. Les tisserands de Casamance 

1. Les textiles indigenes les plus remarquables etaient les tissages a la main 
produits par les tisserands de Casamance qui vendent dans une serie de stalles 
du aarche Achelan de Dakar leur production rurale de bandes de tissu extreaement 
elaborees. Certains tisserands sont aussi installes dans la ville ou ils ven­
dent des produits plus raffines et transforaes en produits finis. 

2. Technique 

a) Les tisserands contemporains de Casamance ont maitrise les techniques 
de tissage les plus sophistiquees. classees en doubles et triples tissages. 
La selection de couleurs tranches et l'execution sans defaut des articles 
aarquent leur repertoire. original et diversifie, de aotifs geometriques et 
figuratifs. 

b) Le plus iapressionnant a ete la decouverte de leur aethode de produc­
tion. Un aaitre tisserand, forae a l'art du textile dans une ecole supe­
rieure occidentale, demanderait au aoins un metier a tuit harnais et a dix 
pedales pour produire des produits comparables. Les tisserands de Casa­
mance accoaplissaient cet extraordinaire travail sur un metier rustique a 
deux harnais et a deux pedales. Le motif etait cree par le passage du fil 
par une serie de harnais aultiples aanipules a la main par un assistant. 
Si le controle de la tension est indispensable a ces tissages complexes et 
demande un metier perfectionne a lourds ourdissoirs, les tisserands de 
Casamance obtiennent cette tension au moyen de pierres simplement attachees 
a la chaine, tendue dans la cour. Le meme equipement donne des bandes 
etroites de 10 cm aussi bien que larges de 80 cm. II est a noter que les 
tisserands sont assez babiles pour que leur production quotidienne, au 
moyen d'un metier primitif, soit sans doute egale a celle d'un artisan che­
vronne equipe d'un materiel beaucoup plus complique. 

c) Les tisserands de Casamance sont aussi renommes comme teinturiers. 
Tous leurs produits sont grand teint. 

3. Les circonstances 

a) Malgre leur talent et leur habilete exceptionnels, les tisserands de 
Casamance souffrent d'un grave sous-emploi. Les facteurs de cette regret­
tabl~ situation sont les suivants : 

i) manque de debouches rentables, en raison du prix eleve de la pro­
duction actuelle. Un pagne de qualite est vendu au detail au moins 
35,00 dollars, ce qui est trop cher pour la clientel~ nationale, 
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le aontre la faible production d'ACOKA, a Dakar, les produits 
sont tres cbers, aeae pour le tourisae international. Un 
de tissage de baute qualite, large de 12 cm, coute 10,00 dol­

Une nappe de aeae qualite est vendue au detail 100,00 dol-

iii) on ne trouve pas encore de produits ~endables a des prix raisonna­
bles. Les produits finis pourraient etre utilises pour border OU 
uru~r des tissagcs ;oins couteux. Les ~~oduits de petites diaen­
sions sont egalement recommandes : etuis a lunettes, porte-mon­
naies, enveloppes de coussins, etc. 

iv) l~s debouches qui peuvent promouvoir la ven~e de produits finis de 
tres haute qualite n'ont pas encore ete explores, 

v} les concepteurs senegalais qui peuvent prendre coaae sous-traitants 
les tisserands n'ont pas les resources financieres voulues pour 
developper ces tentativ£s; ils n'ont pas non plus acces aux etudes 
de marcbe pour identifier l'eventail des alternatives possibles, 

vi) on manque de donnees sur la production rurale de la region de 
Casamance; on ne peut en evaluer le potentiel ni !'assistance qui 
permettrait de la rendre plus fructueuse. 

4. Strategies de developpement pour la region de Casamance 

a) Une etude d'opportunite approfondie est reco11111andee pour la region de 
Casamance, y compris !'evaluation des textiles et des moyens de production 
(en particulier a Keur Movar Sair et a Kaolack) : 

i) pour trouver, au marcbe local des bandes tissees de Bounkiling, des 
commer~ants qui identifieraient d'autres villages d~ production 
interessante, 

ii) pour avoir un entretien avec Adaaa Gudiabi, resident qui soutient 
les artisans locaux en organisant des facilites de production et 
des expositions en France. Il a egalement organise la construction 
d'un centre de tourisme et d'un hopital. Il est l'auteur de "La 
Casmance ouvre ses cases". 

iii) pour etudier !'utilisation du coton brut produit dans la region et 
la methode locale de sa transformation en fibre, 

iv) pour etudier le filage a la main et son developpement potentiel, 

v) pour etudier les methodes et le materiel de la teinture, 

vi) pour formuler des recommandations relatives au developpement d~ 
!'organisation de la production, 

vii) pour determiner la necessite de programmes fondamentaux d'assistan­
ce aux tisserands et suggerer la participation d'ONG senegalaises 
et internationales telles que Peace Corps dont les volontaires sont 
deja affectes a la region, 

viii) pour identifier des relations viables avec les marches, 
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ix) pour evaluer les strategies de manufacture de produits finis, coap­
te tenu du developpeaent possible des installations locales, 

x) pour evaluer le besoin d'une assistance internationale dans le 
domaine financier et professionnel. 

C. Capitonnage et rideaux 

1. Aissa Djionne, artiste renommee dP pP.intnrP. Pt de batik, a particire au 
seainaire organise a Abidjan par l'ONUDI a !'intention des entrepreneurs afri­
cains. Elle a recemaent etabli une petite entreprise, AKK, de tissus d'aaeuble­
aent exclusifs (aeubles rembourres, rideaux) qui emploie dix tisserands de Casa­
aance. L'botel Novotel lui a receaaent confie la decoration du restaurant. Elle 
a procede a l'amenageaent artistique de bureaux et de banques. La coaaunaute 
internationale et les Senegalais aises sont ses clients et ses promoteurs. 

2. Plans d'expansion a SODIDA 

a) Kae lissa Djionne a rece1111ent pris une option pour l'achat de 600 mz de 
terrain dans la zone industrielle de SODIDA. Avec !'assistance profession­
nelle du Ministere de l'industrie, elle a dresse les plans d'une petite 
unite qui lui peraettrait d'accroitre sa capacite de production et de 
moderniser ses installations actuelles. Aux teraes du contrat, les travaux 
de construction doivent co .. encer en aai 1990. 

b) Les installations couvriront 

i) un centre de conception de la production pour utiliser les tissa­
ges a la main dans des produits finis tels qu'articles d'ameuble­
aent, sacs, bagages et vetements, 

ii) des locaux OU travailleront a l'abri 20 tisserands qui pourraient 
produire 1240 m de tissage par mois, 

iii) des equipeaents de fabrication de produits finis, y compris des 
equipeaents de teinture des fibres de coton, 

iv) des salles d'exposition. 

3. Plans potlr l'avenir 

a) lissa Djionne est un exemple parfait de la fa~on dont un concepteur 
indigene novateur peut catalyser le developpeaent de l'industrie textile en 
utilisant les competences traditionnelles pour confectionner des produits 
finis plaisants et rentables. Sa reussite est un modele et une source 
d'inspiration pour les Senegalais, en particulier les concepteurs et les 
entrepreneurs. 

b) L'objectif specifique de Mme Djionne - etendre l'industrie textile tra­
d1tionnelle du pays - est centre sur l'eaploi des tisserands de Casamance 
et d'une installation de finissage ultra aoderne. 

c) Mae Djionne entend engager des tisserands et des artisans ruraux des 
zones productrices de coton du sud et sud-est 

. ' l. pour produire annuellement 300 000 ~ de tissage representant 
1 000 000 000 CFA (3.571.430 dollars). Cet objectif initial, 
pour 20 unites, pourrait lentement etre porte a 100 unites; 
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ii) pour developper les unites de filage a la aain, 

iii) pour developper la teinture a l'indigo naturel pour le coton file 
a la aain et les tissus impr~mes a la aain. 

d) Dakar serait le centre de la conception et de la fabrication de pro­
duits finis d'origine rurale. Les installations de Dakar permettraient une 
capacite de production accrue, grace a des equipements des plus modernes, 
f~rtPn~~ dP rna~ndite, de rapidite et d'efficacite. Elles comprP.ndr~i~~t ~ 

i} une unite de conception pour traduire les resultats des etudes de 
marcbe en une serie de produits finis specifiquement orientees 
vers !'exportation et fabriques avec des textiles fondes sur les 
aetbodes traditionnelles, 

ii) une petite unite de transformation du textile en articles d'ameu­
blement, rideaux, sacs, valises et vetements, y compris le traite­
ment contre le feu et les eraf lures internationalement exige pour 
l'ameubleaent et les rideaux, 

iii) une grande salle d'exposition pour promouvoir !~ production et 
actirer les importateurs du monde entier. 

4. Recommandations 

a) Le succes remporte par Mme Djionne dans son role d'a~tiste et d'entre­
preneur, ainsi que dans celui de catalyseur de la croissance de l'industrie 
textile du pays, la aet en aesure de concevoir et de diriger un programme 
pratique de developpement. 

b) Le terrain de SODIDA retenu par Aissa Djionne jouxte le batiment du FED 
(Fonds europeen de developpement) utilise pour un projet de promotion de 
l'artisanat. Son utilisation future est a definir. Le Gouvernement sene­
galais peut autoriser Mme Djionne a utiliser les locaux pour qu'elle reali­
se plus rapidement son progra11.11e. 

c) Une assistance a la formation est sollicitee sous forme de bourse 
d'etude permettant a Mme Djionne : 

i) d'elargir ses connaissances du tissage, y compris la technologie 
des fibres et la finition des textiles. Visites a Lyou (France), 
en Belgique et en Italie ou se trouvent des entreprises de tissage 
hautement perfectionnees, 

ii) d'etudier les marches en Amerique du Nord, au Japon et dans cer­
tains pays de la CEE, afin d'etablir des contacts et des strate­
gies de developpement, 

iii) de visiter d'autres pays africains engages dans des programmes de 
developpement analogues, tels que le Burkina Faso, le Mali et le 
Nigeria. 

d) Une assistance financiere servirait a etendre les activites de 
Mme Djionne~ elle serait definie dans une future etude de faisabilite. 
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D. Batik 

1. Les artistes de Dakar creent au batik des compositions ou se reflete l'evo­
lution contemporaine des arts du textile africain. Les batiks du Senegal peu­
vent attirer l'attention du monde entier sur l'industrie textile traditionnelle 
de l'Afrique de l'ouest. Les artistes du batik sont en outre capables de conce­
voir des pr.:>duits finis appropri's a !'exportation et de produire des veteaents, 
ainsi que des accessoires destines a la decoration d'interieur. L'industrie 
pourrait de beaucoup s'etendre si rP.~ rnnrPpt~u~s etaient enccura;~~ ~ organiser 
de petites entreprises. II faudrait des etudes de marche pour identifier les 
produits finis les plus apprecies et les plus rentables du point de vue consom­
mation nationale et exportation. 

2. Les batiks d'Aissa Djionne sont exposes dans le aonde entier; ils la met­
tent au rang des plus grands ~rtistes de l'Afrique contemporaine. Si elle a 
consacre ses talents a la promotion du tissage a la main, elle n'en est pas 
aoins en mesure de former des etudiants et des artisans a la technique du batik, 
en meae temps que d'en concevoir la production. 

3. Ibou Soure est un artiste conso11111e en matiere de batik et un eleve de 
l'academie des beaux-arts. Son impressionnante collection contient des speci­
mens de veteaents et d'accessoires qui ont eu un grand succes lors d'expositions 
organisees a Dakar. 

11 souhaite qu'une assistance financiere lui permette d'ouvrir une unite de 
production de produits finis en batik qui coaprendrait une salle d'exposition. 
II lui a ete jusqu'ici impossible d'obtenir des credits bancaires et sa produc­
tion est en consequence tres limitee. 

4. Anne-Marie Diam est un peintre et une artiste du batik qui enseigne les 
arts du textile dans un institut de Dakar. Elle a souvent expose a Dakar et, 
avec grand succes, a Abidjan. Ses oeuvres sont tres delicates : elle produit 
des echarpes, des vetements et des aetrages de grande qualite en recourant aussi 
aux techniques "tie-and-dye". Elle est en mesure de dirige~ et de faire mar­
cher une importante production aais ses ressources financieres lui interdisent 
d'employer plus de deux teinturiers. Elle tirerait grand profit d'une assis­
tance financiere au marketing. 

E. Tapisserie 

1. La manufacture senegalaise des arts decoratifs de Thies, dirigee par 
M. Papa !bra Tall, est un atelier de tapisseries de grand prix dont les cartons 
sont executes par des peintres senegalais renommes et par des etudiants des 
beaux-arts. La production est en permanence exposee au Musee de la manufacture 
et des expositions ont eu un grand succes international. Les travaux de la 
manufacture sont l'un des fleurons de la production artistique du Senegal. 

2. Les locaux comprennent un centre de dessin ou les cartons sont reproduits 
en grand format a l'intention des tisserands. La technique va des methodes 
traditionnelles aux methodes internationales de production. La tapisserie est 
tissee sur des metiers professionnels perfectionnes, comme dans le cas des plus 
fines tapisseries fran~aises. 

3. La capacit~ de production permet a 40 tisserands de produire chacun l • 2 

par mois. Les etudiants s'initient a la technique qu'ils doivent maitriser sous 
la direction de M. Tall, peintre de renom et maitre artisan. 
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4. Des co1111ande~ parviennent de nombreux pays; les tapisseries sont egalement 
vendues a Thies et dans des expositions. M. Tall a ete detache pendant ces cinq 
dernieres annees au Kinistere de la culture. Il a demande une assistance pour 
elargir les contacts avec le marcbe. 

5. M. Tall s'interesse aussi a la production de produits textiles moins cou­
teux destines a l'exportation. Ila demande une assistance en recbercbe de mar­
ches pour definir les strategies les plus favorables a ce developpement. 

6. La collection peut etre un grand facteur publicitaire du Senegal, montrant 
la profonde evolution culturelle de l'art des textiles dans l'Afrique d'aujour­
d'bui. 

7. Une etude d'opportunite est recomaandee pour promouvoir l'industrie et 
trouver des debouches aux produits de conception nouvelle (annexe 3). 



- 133 -

IV. CONCLUSIONS ET RECOKMANDATIONS RELATIVES AUX ACTIVITES DE SUIVI 

A. Ccnclusions 

1. Le Senegal possede une ricbesse encore inexploitee de textiles originaux et 
de produits artisanaux capables d'attirer la clientele. Les maillons de la 
chaine qui va des producteurs aux marches national, africain et international 
co11111encent seulement a se former. 

2. Un programme pratique de developpement suppose la coordination attentive de 
tousles efforts visant a renforcer l'industrie textile indigene, en particulier 
la coordination entre les programmes de base d'aide aux producteurs et aux 
entrepreneurs qui doivent encore beaucoup evoluer avant de trouver des debouches 
directs sur les marches qui conviennent - surtout aupres des importateurs inter­
nationaux qu'une offre originale peut le plus interesser. 

a) Les maillons intermediaires dignes d'attention semblent etre les sui­
vants : 

i) agences gouvernementales etablies a cette fin. Elles pourraient 
recueillir des donnees permettant de localiser les producteurs, 
d'evaluer leur potentiel et de definir les intrants necessaires au 
developpement, 

ii) consultants du secteur prive capables d'exercer les fonctions men­
tionnees ci-dessus, de faire connaitre aux producteurs les speci­
fications du marche et de fournir a ces producteurs des intrants 
de matieres premieres de bonne qualite, 

iii) exportateurs prives disposant d'un reseau de collecte des produits 
en provenance de producteurs geographiquement disperses, surtout 
dans les zones rurales, 

iv) organisations non gouvernementales nationales et internationales 
et programmes bilateraux, 

v) projet ONUDI qui pourrait coordonner toutes les activites ci-des­
sus mentionnees dans le cadre d'un plus large programme. 

b) Pendant ma breve mission au Senegal, je n'ai pas pu identifier les per­
sonnes et les organisations qui pourraient jouer les roles indiques plus 
haut. 

c) Ence qui concerne les organisations sans but lucratif, j'ai eu l'occa­
sion de rencontrer M. Jules Coles, Directeur de l'Agence des Etats-Unis 
pour le developpement, et M. Buddy Shanks, Directeur de Peace Corps. Apres 
avoir examine la question, nous avons considere : 

i) que l'Agence des Etats-Unis pourrait appuyer et financer les ini­
tiatives et les programmes de Peace Corps qui visent A faciliter, 
a !'intention des artisans, le developpement de l'industrie texti­
le artisanale, 

ii) que Peace Corps met actuellement au point des programmes destines 
aux petites entreprises et envisage d'organiser A Dakar des expo­
sitions semestrielles de la production des villages d'artisans, 
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iii) que les volontaires peuvent fournir des renseignements sur les 
artisa~s des villages, en particulier dans la region de Casamance. 

3. On est parfaitement conscient de l'utilitt d'une aide a l'industrie textile 
traditionnelle; en effet 

a) cette industrie peut creer ·des emplois dans la couche la plus defavori­
see de la population, 

b) le developpement de l'artisanat et de la petite entreprise donne du 
travail a un nombre appreciable d'artisans qualifies ou semi-qualifies, 

c) cette industrie assure la perennite des traditions culturelles en 
matiere de textiles artisanaux. 

4. La demande nationale augmente, surtout a Dakar; elle porte essentiellement 
sur les tissus d'ameublement (coussins, rideaux, etc.) et pourrait avantageuse­
ment se substituer a la demande de produits importes. 

5. Le S~negal manque de centres d'exposition ou de boutiques attrayantes pour 
promouvoir les textiles et les produits finis utilisables dans la decoration 
d'interieur OU l'habillement. Les touristes venus au Senegal pourraient etre 
une source de substantiels revenus s'ils avaient acces aux textiles raffines; ii 
en va de meme pour !'exportation. 

6. Le Senegal manque de centres de conception qui permettraient aux artisans 
de beneficier d'assistance pour produire des produits finis vendables. 

1. La technologie de la teinture ne repond pas aux normes internationales et 
doit etre amelioree, en particulier pour !'exportation. 

B. Recommandations 

1. Une assistance professionnelle internationale devrait aider le Gouvernement 
senegalais a mettre sur pied et a gerer un programme propre a accroitre la pro­
ductivite de l'industrie textile traditionnelle. Les textiles et articles a 
base de textile recommandes sont notamment les suivants : 

a) tissages de Casamance, 

b) capitonnage et rideaux, 

c) fibres de coton f ilees a la main, 

d} tissus teints a l'indigo naturel, 

el batiks, 

fl tapisseries de laine. 

2. Un programme international d'assistance pourrait couvrir les activites 
visant a developper : 

al des centres d'exposition modernes ou l'on verrait des textiles tradi­
tionnels tisses et imprimes a la main utilises dans l'habillement et la 
decoration d'interieur : 



- 135 -

i) les Villages d'artisans etablis dans les principaux centres du 
Senegal peuvent faire connaitre les producteurs et les produits 
les plus elabores qui plaisent particuliereaent aux touristes, 

ii) les artistes peuvent recevoir une assistance financiere afin 
d'ouvrir des boutiques ou ils feraient connaitre et apprecier leur 
travail, 

b) des facilites bancaires et des credits qui peraettraient aux artistes et 
aux entrepreneurs d'etendre leur production et de participer a des activi­
tes de promotion internationale, 

c) !'organisation de services de controle de qualite, 

d) la technologie de la teinture, 

e) les caracteristiques techniques des aetiers pour qu'ils puissent tisser 
les larges bandes de tissu necessaires au capitonnage et aux rideaux. Les 
nouveaux aetiers pourraient etre testes par AMK; les aetiers suedois sont 
recoaaandes parce qu'ils peuvent etre les mieux appropries et qu'il est 
facile de les reproduire, 

f) des varietes de fibres filees a la main ou a la machine qui donnent au 
coton brut senegalais son aspect chatoyant. 

3. Etudes de faisabil1te 

a) manufacture senegalaise des arts decoratifs - assistance au aarketing 
et a la promotion de produits nouveaux orientes vers !'exportation, 

b) Chambres des arts - evaluation de !'assistance appropriee et activites 
de contre-partie, 

c) tisserands de Casamance a Dakar et dans le secteur rural - programme de 
developpement, 

d) production actuelle de l'artisanat et de la petite entreprise - texti­
les traditionnels et identification des programmes d'assistance, en parti­
culier pour le batik et le "tie-and-dye" a l'indigo naturel, facilites de 
finissage et controle de qualite, 

e) AKK - Mme Aissa Djionne afin qu'elle etende ses installations a SODIDA 
et qu'elle mene a bien un programme a long terme de developpement de 
l'industrie textile dans la region de Casamance. 
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ANRE~E I · 

Liste des personnalites rencontrees - PNUD et Gouverneaent 

NATIOMS UlfIES - ONUDI 

REPRESENTANTS DU GOUVERNEKENT 

Kinistere de l'industrie 

M. Norbert Kuebenbacb, SIDFA 

Piile Yutta Nopper, GTO 

!lae Jenny Bie, secretaire 

M. Tscbor, Directeur, industrie 

K. Mathia• Thia•, Directeur, artisanat 

K. Michel David, conseiller aupres du Ministre, 
cooperation fran~aise 

Societe nationale d'etudes 
et de promotion industrielle, 
SONEPI H. Sakbo, Directeur general 

Cellule de reconstruction 
industrielle M. Djibril Naiaye, Directeur national MDIA 

Zones industrielles senegalaises 
pour le developpement de la 
petite entreprise, SODIDA Mme Ndlaye Khourda Kbolle, Directeur general 



r 
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lJIXEXE II 

Liste des personnalites rencontrees - artisans et entrepreneurs 

Anne-Marie Din 

It. Ibou Souare 

lMIC (Mae Aissa Djionne) 

ltanutacture senegalaise 
des arts decoratif s 
(It. Papa Ibra Tall) 

Ka_l. route de Ouataa 
BP 3313 
Dakar 

Villa • 0 977. BLM Grande-Medine 
Cite Gazy 
Dakar 

Cite Coaacico N° 5 
rue Gx 2. point E 
Dakar 

38. Bd de la Republique 
Dakar 
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AllHEn III 

Le produit - entretiens avec des artisans et des entreprises 

PR ODO IT 

Eaplaceaent 

lutres eaplaceaents 

Noa du producteur rencontre 

Technique 

Katieres preaieres 

Tissu (produit non fini) 

Diaensions traditionnP.lles 

Produits finis courants 

Prix approxiaatif s 

Debouches 
nationaux 
af ricains 
internationaux 

Nature de la production 

Capacite actuelle de 
production 

Potentiel 

Appreciation 

Produits finis suggeres 

Prix suggeres 

Tapisseries 

: Thies 

M. Papa Ibra Tall, Directeur de la aanufacture 
senegalaise des arts decoratif s 

tapisseries tissees a la main 

: traae de laine et chaine de coton 

tentures murales 

3000 dollars (pour 6' x 4') ou plus 
1000 dollars (pour 3' x 4') 

x 
x 
X tres renoue 

Les tapisseries sont executees d'apres des car­
tons dus a des peintres senegalais. Grand cen­
tre de dessin, locaux pour 40 tisserands. 
Metiers fran~ais et de fabrication senegalaise 

1 tisserand = 1 mz par mois 

La qualite artistique et la finesse de la tech­
nique resultent de la foraation dispensee par 
M. Tall. Il est difficile de dire dans quelle 
aesure la production pourrait augaenter. La 
aanuf acture sert de centre des beaux-arts pour 
exposer des produits de la cultur~ senegalaise. 
A promouvoir. 

de renommee internationale 

M. Tall s'interesse, pour l'expo~tation, i des 
produits moins chers, aais toujours de caractere 
exclusif 



.. 

Debouches suggeres 
1) vente directe/distribution 
2) decoration d'interieur 
3) veteaents 
4) art indigene 

Specification regionale 

Offre et deaande du produit 

Recoaaandations relatives a 
!'assistance 

laelioration de la qualite 

Installations de f inissage 

Kodification de conception 

Assistance au aarteting 

Divers 

IECESSITE D'UNE ETUDE 
OPPORTURITE/FlISlBILITE 
PLUS POUSSEE 
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vente directe 
: x 

: L'offre depasse la deaande actuelle 

: 

x 

Si l'assistance au aarteting et a la proaotion 
donnait ses fruits, les installations pour­
raient s'etendre pour foraer plus d'etudiants 
et accroitre la production 

x 
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AllMEXE IV 

Assistance f inanciere : prets et subventions 

Service de proaotion et de developpeaent des investisseaents en lfrique 

ft. Andre Cracco. Representant regional 
Abidjan 

IL Pierre Fiaa 
Directeur du departeaent de la clientele privee 

CITIBlll. II.A. 

El-Badj Aaadou Gveye. Directeur 

lgence des Etats-Onis pour le developpeaent international 

K. Jules Coles. Directeur 

1. financeaent de prets aux entrepreneurs 

2. foraation d'exportateurs d'artisanat pour entrer sur le aarcbe des 
Etats-Onis (Los Angeles) 

3. financeaent de la foraation au niveau des villages, directives de produc­
tion et d'organisation des petites entreprises, par l'interaediaire d'ONG 
(par exeaple, Peace Corps). 

, 




